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REMARQUES SUR LA MANIERE DE CARACTERISER LES GROUPES ZOOLOGIQUES, ET 

SUR LES PRINCIPAUX TYPES SECONDAIRES QUI DERIVENT DU TYPE CLASSIQUE 

DE L'ANIMAL CRUSTACE. 

§ I. 

Les personnes qui , pour juger les choses , se contentent d'un 
examen superficiel , et qui attachent a la simplicite des formules 
employees pour exprimer les resultats admis dans la science 
plus d'importance qu'a, la justesse des idees que ces formules sont 
destinees a representer, reprochent souvent aux zoologistes l'in-
stabilite de leurs essais de classification naturelle ils s'etonnent 
de voir les auteurs qui se succedent, et quelquefois aussi le 
memo auteur, varier dans la maniere de considerer les rapports 
que ces classifications doivent mettre en lumiere , et ils s'ima-
ginent que les changements introduits chaque jour dans le mode 
de distribution des animaux sont des jeux de I'esprit plutot 
que les consequences rigoureitses des faits nouveaux dont la 
science s'enrichit. Mais ces reproches sont mat fondes. Si les 
methodes zoologiques n'avaient pour but que de faciliter les re-

cherches de ceux qui veulent arriver a, la determination des ani-
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maux , c'est-h-dire appliques aux objets de nos etudes les notns 
sous lesquels ces objets doivent etre designes , it serait, en effet, 
oiseux d'en changer du moment oil ces methodes seraient d'un 
emploi sis et rapide. Mais les classifications naturelles ont une 
signification differente, et doivent, avant tout, represen ter l'image 
que le zoologiste se forme de la creation animale ; indiquer par 
leurs divisions et leurs subdivisions successives les series de mo-
difications que la puissance creatrice a introduites dans les derives 
de chaque type organique ; etre en harmonie enfin avec l'espece 
de parente qui existe a divers degres entre toes les animaux, et 
qui depend de l'essence meme de ces corps. Elles sort, par con-
sequent, l'expression de nos connaissances touchant la nature des 
animaux , et elles doivent necessairement changer a, mesure que 
des faits nouveaux ou mieux apprecies viennent jeter plus de lu-
miere sur l'organisation de ces W' es. Chaque decouverte anato-
mique ou physiologique devient , en effet, un element de perfec-
tionnement pour la meihode zoologique , et celle-ci ne pourrait 
demeurer immobile que si l'etude des animaux 6tait elle-meme 
stationnaire. La classification des animaux , telle qu'on la corn-
prend aujourd'hui, resume, pour ainsi dire, tout ce que nous sa-
vons stir la nature , la constitution de ces etres ; et a mesure que 
la science fait, sous ce rapport, de nouveaux progres, it devient, 
par consequent , necessaire de remanier cette classification afin 
qu'elle reste toujours une representation fickle des fails connus,
et qu'elle devienne une approximation de plus en plus grande 
de la verite. 

Cette necessite d'une revision, en quelque sorte periodique, de 
la distribution methodique des animaux, devient surtout evidente 
lorsqu'on a sous les yeux de grandes collections zoologiques dont 
la classification doit etre l'expression de l'etat de la science ; et 
j'eu ai ete vivement frappe lorsque apres avoir fait, it y a environ 
vingt ans, un travail considerable sur l'histoire naturelle des Crus-
taces (1), j'ai voulu recemment dresser l'inventaire des richesses 
carcinologiques de notre Museum national. Les observations Dom-

(') Histoire naturelle des Crustaces , 3 vol. in-8 , faisant partie de la collection 
publiee par Roret, sous le titre de suites a Buffon. 
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breuses dont les Crustaces ont ete l'objet depuis la publication de 
1'ouvrage auquel je viens de faire allusion ont du modifier con-
siderablement nos idees touchant les affinites reelles de beaucoup 
de ces animaux , et jeter de nouvelles lumieres sur le mode de 
groupement a 1'aide duquel ces affinites peuvent etre represen-
tees. A raison des fonctions que je remplis au Museum, j'ai done 
ete conduit h m'occuper encore une fois de la classification carci-
nologique , et ce sont les resultats obtenus par cette revision ge-
nerale que je me propose d'exposer ici dans une serie d'articles. 

§ II. 

Lorsqu'on veut se former une idee nette des modifications 
principales introduites par la nature dans la constitution des ani-
maux , et cela soit que 1'on s'occupe du regne animal tout entier 
ou d'une famille seulement, it faut s'appliquer a faire connaitre les 
divers types organiques dont ces titres sont pour ainsi dire des 
derives, plutot que de chercher 'a dresser des formules qui seraient 
applicables h toutes les especes dont se compose chacun des 
groupes formes par ces meme8 derives , et qui serviraient a les 
faire reconnoitre. En effet, les caracteres les plus irnportants de 
chacune de ces conceptions zoogeniques s'effacent pen a peu vers 
les li mites de la sphere d'activitecreatrice dont elle est en quelque 
sorte le centre ; et dans le regne animal, comme dans la distribu-
tion des peuples a la surface de la terre, it est aussi des points oil 
les choses semblent avoir subi h un ogal degre ('influence de deux 
puissances voisines, et pouvoir se ranger presque indifferemment 
sous le drapeau de rune ou de l'autre sans que ['existence des 
chainons intermediaires ainsi constitues afl'aiblisse en rien le ca-
chet essentiel, l'individualite de ces puissances lirnitrophes. 

A insi it est bien manifeste que deux idees meres ont preside, s'il 
est permis de s'exprimer de la sorte, a la, creation de tout ce qui est 
vivant, a la surface de notre globe, l'idee de l'animal et ridee de la 
plante. Dans rimmense majorite des cas, cesidoes se sont realisees 
d'une maniere complete , et titles sont faciles a distinguer !ors-
qu'elles ont pour representants le Mammifile, l'Oiseau on 1'Insecte 
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d'une part , le Chene, le Palmier ou le Froment de l'autre ; mais 
quelquefois l'etre vivant a ete si obscurement caracterise, soit 
comme animal, soit comme vegetal, que retude de son organisme 
et de ses facultes ne conduirait qu'a des notions tres incompletes 
de rentite zoologique ou phytologique, et que sa place, dans l'en-
semble de la Creation , semble meme etre intermediaire entre 
ces deux types plutOt que dans le domaine nature' de run ou de 
1'autre. Les Eponges et les Oscillaires, par exemple , sont des 
titres ambigus qui Bent entre eux les deux regnes organiques, et 
qui ne presentent dans leur constitution aucun trait particulier 
d'apres lequel on puisse les considerer comme derives d'un troi-
sieme type organique ; its n'appartiennent done pas a un troisieme 
regne , comme font suppose quelques naturalistes , et doivent , 
dans DOS systemes de classification, etre rapport& h 1'un ou 
1'autre des deux groupes principaux generalement admis dans 
la Creation organique ; mais si l'on voulait Minh. rigoureuse-
ment ces groupes de facon a y comprendre les corps imparfaite-
ment caracterises dont it vient d'être question et beaucoup d'au-
tres, on ne donnerait par cette definition que des notions obscures 
de 1'animal ou du vegetal considerees dans leurs attributs prin-
cipaux et dominants. C'est done le type organique dont les ani-
maux derivent qu'il faut caracteriser, , plutot que l'ensemble des 
titres group& a, des distances plus ou moins grandes autour de ce 
type ; et ce que je viens de dire au sujet du regne animal tout 
entier me semble egalement vrai pour la plupart des groupes 
d'une valeur inferieure dont ce vaste ensemble se compose. 

Cette maniere d'envisager la constitution du regne animal ne 
s'accorde pas, it est vrai, avec la theorie des caracteres domina-
teurs (1), theorie d'apres laquelle la disposition d'une partie de 
l'organisation determinerait celle de l'ensemble, et coinciderait , 
par consequent, toujours et necessairement, avec une certaine 

(I) Pour eviter toute equivoque, je crois devoir rappeler n'est ici nulle-
ment question du principe de la subordination des earactiTes , principe dont la 
verite n'a plus besoin de demonstration , mais qui est tout a fait independant de 
l'idee de Fintluence determinante, qui serait necessairement exercee par la struc-
ture dune partie de l'organisme sur la constitution de l'ensemble de retro. 
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reunion de caracteres anatomiques et physiologiques; mais je 
crois avoir déjà demontre dans un autre ecrit (1) que la nature 
de l'animal est la cause et non pas l'effet de ces particularites 
de structure, puisque cette nature est déjà irrevocablement fixee 
avant que le fait materiel auquel on la rattache se soit realise. 
L'hypothese de l'influence regularisatrice d'une partie determi-
née de l'organisme sur la constitution de l'ensemble de l'etre et 
sur son caractere zoologique suppose aussi la division du regne 
animal en groupes qui ne viendraient jamais a se confondre sur 
leurs confins et seraient circonscrits chacun par une ligne infran-
chissable , une sorte de circonvallation , pour me servir d'une 
expression heureuse employee par Al. Flourens en rendant compte 
de l'idee de Cuvier sur les plans fondamentaux de l'organisme (2). 
Or , ces hiatus ne se rencontrent que rarement dans le regne 
animal, et les groupes qui, observes a distance, semblent isoles 
de toutes parts, se lient presque toujours, en realite, aux groupes 
d'alentour , par des intermediaires plus ou moths nombreux et 
rapproches. 

Pour bien faire connaltre les caracteres les plus saillants des 
diverses portions de la creation zoologique, it faut done s'attacher 
a l'etude des types principaux ou plans d'organisation qui s'of-
frent a notre observation comme autant d'idees meres, les repro-
senter dans nos methodes de classification , et rattier ensuite au-
tour de ces drapeaux les elves qui paraissent en dependre , sans 
vouloir donner aux divisions etablies pour faciliter nos recherches 
une valeur absolue qui serait en opposition avec ce que la nature 
nous montre. Lorsqu'on jette un premier coup d'ceil sur le regne 
animal tout entier, ou sur chacune de ses grandes divisions , on 
n'est frappe que des masses formees par les derives directs de 
ces types , et it convient d'y concentrer ('attention ; mais lors-
qu'on examine ensuite les choses de plus pros, on voit qu'il existe 
aussi une multitude d'autres agregations plus petites , qui sem-
blent etre en quelque sorte des satellites de ces systemes 1)61-

(4) Introduction a la zoologie generale , ou Considerations sur la tendance (le 
to nature dans la constitution du regne animal , p. 1 65. 

(2) Analyse raisonnee des traVaUX de Georges Cuvier, par M. Flourens, p. 83, 
3• serie. zoos. T. XVIII. (Cahier n° 2,) 4 8 
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cipaux ou des liens d'union echelonnes dans les espaces que ces 
systemes laissent entre eux. Pour que la distribution methodique 
des animaux soit reellement l'image de ce qui existe dans la na-
ture , it faut done ne reunir dans une meme division que les 
elements dont ces agregats se composent , et laisser a l'entour 
les especes plus ou moins aberrantes dont celles-ci semblent etre 
environnees. Il y aura de la sorte , dans une classification natu-
relle du regne animal, un certain nombre de groupes principaux 
ou typiques de divers degres, accompagnes de groupes satellites 
et de groupes de transition d'une importance moins considerable, 
qu'on pourra negliger souvent dans les considerations generates, 
mais qu'il faudra ne pas perdre de vue , lorsqu'on voudra se 
representer d'une maniere plus complete l'ensemble ou une partie 
quelconque de la zoologie. 

Ainsi , le type organique , dont derivent egalement les Crusta-
ces , les Insectes , les Illyriapodes et les Annelides , ne saurait 
etre confondu ni avec le type vertebre, ni avec le type mollusque, 
ni avec le type radiaire ; et comme l'a etabli Cuvier , it consti-
tue une des grandes formes de l'animalite, mais it s'efface peu 
peu chez les titres plus ou moil's degrades qui en dependent et 
qui composent le groupe des Helminthes proprement dits , de 
facon qu'on ne donnerait qu'une idee tres affaiblie de l'Entomo-
zoaire , ou animal articule , si , dans nos classifications , on ne 
tenait compte que des caracteres qui se retrouvent chez tons les 
titres dont l'embranchement des Entomozoaires se compose. Nos 
definitions zoologiques deviennent necessairement encore plus 
vagues ou moins vraies, lorsqu'on les applique tout a la fois aux 
Entomozoaires dont it vient d'être question et a. une multitude 
d'autres vers intestinaux, tels que les Douves ou les Tcenias, aux 
Trematodes et aux Rotateurs , qui cependant se rattachent tous 
au type dont les premiers derivent, plus qu'a tout autre type, et 
ne presentent dins leur structure aucun caractere qui puisse les 
faire considerer comme &ant construits d'apres un plan fonda-
mental particulier. C'est qu'en eliet ces animaux forment des 
petits groupes satellites du grand agregat d'especes dont 1'En-
tomozoaire abstrait est le representant coinmun, et c'est comme 
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versant se ranger a cote, sous le drapeau de ce groupe principal, 
plutOt que comtne une de ses parties constitutives ou un de ses 
elements naturels , qu'il convient de considerer chacun d'entre 
eux. Des faits du meme ordre se presenteraient , si nous avions 
a. nous occuper des autres embranchements du regne animal , et 
a chercher, , par exemple , les relations qui existent entre 1'AR)-
phioxus et le Vertebre proprement dit. ll en serait encore de 
meme , si nous limitions nos investigations a la classe des Ara-,
chnides,a celle des Annelides, ou a chacun des principaux ordres 
ou families dont ces classes se composent ; main nous n'en trou-
verions nulle part des exemples plus frappants que parmi les 
Crustaces, et les developpements que nous allons donne'. au sujet 
de ces animaux peuveilt nous dispenser de founir ici d'autres 
preuves a l'appui des vues dont it vient d'etre question. 

Ainsi , en traitant ici de la classification naturelle des Crus-
taces, je chercherai a distinguer eta definir les types de divers 
degres d'apres lesquels ces animaux semblent avoir Cie trees , 
plutOt qu'a caracteriser d'une maniere absolue les groupes dont 
ces types sort les representants essentiels. 

III. 

Le grand type znologique , dont derivent les Crustaces , les 
Annelides et les autres animaux a corps segmente , c'est-h-dire 
le type enlomozoaire (4) , se modifie secondairement de deux 
manieres principales, et produit ainsi deux types d'un rang infe-
rieur , autour desquels se rangent les insectes, les Arachnides , 
les Crustaces et les llyriapodes d'une part; les Annelides, les 
Helminthes , les Trematodes et les Ilotateurs d'autre part. Le 
groupe nature! forme par les premiers meriterait mieux que tout 
autre le nom commun d'A rticules , que Cuvier employa.it pour 
l'embranchement dont ce groupe fait partie; mais, arm d'eviter 

(I) Ce nom, introduit dans la science par Blainville, est moms sujet a equi -
vogue que celui d'animaux anneles , dont je me suss servi le plus ordinairement 
poor designer non seutement la division des animaux silicates de cuter , trials 
aussi sous les animaux d'une structure plus simple qui derivent du memo type 
prima ire. 
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la confusion qui nalt toujours de l'emploi d'un meme mot dans 
des acceptions differentes , je crois preferable d'y appliquer tine 
designation speciale, etje l'appellerai le sous-embranchement des 
Arthropodaires. La division qui a pour representant essentiel le 
second de ces types, est celle que j'ai appelee le sous-embran-
chetnent des Vers (1); je n'ai pas a m'en occuper ici, et je me 
bornerai a ajouter que les irradiations qui partent de ses rangs 
inferieurs relient 'a la fois les groupes des Entomozoaires aux 
Mollusques degrades, et au groupe des Zoophytes. 

Le type Arthropodaire, c'est-h-dire le plan organique employe 
par la nature pour la creation des Entomozoaires a membres 
articules, presente a. son tour deux modifications principales, 
dont it me semble necessaire de tenir compte clans nos methodes 
zoologiques. L'Insecte est conformo , d'apres run de ces types 
derives ; le Crustace et l'Arachnide, d'apres l'autre, que j'appel-
lerai le type Gnathopodaire. 

Dans ce dernier plan d'organisation , le sang est porte dans 
les diverses parties du corps par un systetne de vaisseaux arte-
rials qui naissent du cceur, tandis que chez l'Insecte la circula-
tion est essentiellement lacunaire ; les organes de la generation 
sont completement independants de la portion terminale du tube 
digestif , et ne debouchent pas dans le voisinage immediat de 
l'anus, comme chez l'Insecte , mais a. la base de l'abdomen ou 
dans la region thoracique ; l'appareil locomoteur se compose de 
plus de trois paires de pattes, et quelques uns de ces appendices, 
ou de leurs homologues, constituent de veritables pattes-machoires, 
independamment des membres buccaux, qui peuvent representer 
les mandibules, les machoires et la levre inferieure de l'Insecte; 
l'arceau dorsal des Zoonites thoraciques ne donne jamais naissance 

des appendices locomoteurs ou h leurs analogues, et it n'y a par 
consequent rien qui rappelle les organes du vol, si caracteristiques 
du type Insecte; enfin la tete tend h s'unir a une portion ournerne 
h la totalite des zoonites thoraciques, et a. former avec eux qu'un 
seul troncon indivis. II est aussi a rioter que, dans le type Gnatho-

(1) El.cucfopOdie du XIXe siecle, 4838, vol. XLIX, p. 459. 
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podaire , les tendances du travail embryogenique paraisseut 
differer, a certains egards, de ce qui a lieu dans le developpement 
de l'Insecte. Chez ce dernier, tous les zoonites se forment simul-
tanernent , et les membres se constituent aussi tous a la fois , 
tandis que chez lc Gnathopodaire le developpement des zoonites 
tend a s'effectuer successivement d'avant en arriere, et que le 
nombre des pattes peut augmenter, , aprZ,,s que les premiers 
membres de cette serie d'appendices se sont déjà mon tres. 

Les Crabes et les Ecrevisses sont an nombre des representants 
les plus parfaits de ce type Gnathopodaire , dont derivent egale-
ment, comme je l'ai deja, dit, l'Arachnide , qui tient au Crustace 
par des liens de parente zoologique bien plus etroits que ceux qui 
le rattachent a l'Insecte. Le rapprochement entre les parties 
peripheriques des deux groupes formes par les Crustaces et. les 
Arachnides est meme si intime, qu'il est quelquefois diflicile d'en 
fixer la ligne de demarcation naturelle, et que les zoologistes sont 
partages d'opinion au sujet de la nature de plusieurs de ces ani-
maux , tels que les Limules et les Pycnogonons, qui , pour les 
uns, sont des Arachnides , et pour les autres des Crustaces. Le 
Myriapode depend aussi de ce meme type dominant , et presente 
dans ses representants les plus directs tout ['ensemble de carac-
teres indiques ci-dessus ; mais, chez quelques uns de ses derives, 
l'organisme semble s'etre modifie, a certains egards , par imita-
tion du type Insecte : ainsi, chez les Scolopendres, les organes de 
la generation se deplacent pour aller s'ouvrir , comme chez ce 
dernier, tout aupres de ['anus. Du reste , on voit aussi les carac-
Ores du Gnathopodaire s'effacer peu a, pcu chez d'autres animaux, 
qui se rattachent cependant d'une maniere incontestable soit au 
type Crustace , soit au type Arachnide, et des degradations ana-
logues se rencontrent aussi parmi les derives du type Insecte, 
chez les Anoploures et les Nycteribies , par exemple ; mais ces 
gradations ne s'opposent en aucune facon a 1'admission des deux 
types principaux dont it vient d'être question, et, malgre les 
passages ainsi etablis, je pense convient de representer ces 
types dans la classification entomologique , lout comme on doit 

• distinguer dans la distribution generale des corps organises le 
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regne vegetal du regne animal , malgre les etres ambigus qui 
semblent tier ces deux regnes entre eux. 

Je proposerai done de diviser le sous-embranchement des 
Arthropodaires en deux groupes : les insectes d'une part, et les 
Gnathopodaires de l'autre ; puis de subdiviser ces deniers en trois 
classes : les Myriapodes, les Arachnides et les Crustaces, confor-
moment aux vues generalement adoptees pour la distribution 
methodique de ces animaux. 

lv. 

Le type organique dont derivent les Crustaces est parfaitement 
distinct des autres types classiques du groupe des Gnathopo-
daires , et se reconnait h l'existence d'organes disposes pour la 
respiration aquatique , au grand nombre des appendices cepha-
liques, a la division de la portion post-cephalique du corps en 
deux regions bier distinctes, un thorax et un abdomen, eta l'exis-
tence d'un systeme appendiculaire dans cette derniere partie du 
corps. Ces traits zoologiques ne se trouvent reunis ni chez l' Ara-
chnide , ni chez le Myriapode. Mais chez les representants plus 
ou moins degrades du type Crustace , le cachet qui y est propre 
s'efface presque entierement ; tous ou presque tous les caracteres • 
dont it vient d'être question disparaissent successivement , et la 
distinction entre ces animaux inferieurs et les Arachnides plus 
ou moins degrades ne se fonde que sur des considerations d'une 
valeur tout a fait secondaire. Ainsi, chez beaucoup de Crustaces, 
l'appareil branchial manque completement , et la respiration ne 
s'effectue que par la surface generale de la peau ; les derives du 
type Arachnide sont susceptibles d'une degradation analogue , 
tandis que chez d'autres Crustaces, dont la nature n'est pas pro-
blematique , la respiration devient aerienne , comme chez }es 
Arachnides ordinaires. Les antennes , les pieds-mhchoires et les 
pattes thoraciques disparaissent aussi chez un certain nombre de 
Crustaces, et la region abdominale tout entiere peut aussi man-
quer ,de sorte que pour donner une idee du plan organique d'a-
pres lequel tons ces animaux ont ete formes, il no Taut pas a'ap. 
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pliquer a Mink rigoureusement le groupe naturel qu'ils coin 
posent , mais a bien caracteriser le type carcinologique , le. 
Crustace normal , resultat auquel it est facile d'arriver par la 
consideration des particularites de structure dont it vient d'être 
question. 

Les zoologistes s'accordent generaletnent aujourd'hui h ranger 
dans la classe des Crustaces , c'est-h-dire h grouper autoui' du 
type carcinologique, non seulement tous les Decapodes , les 
Edriophthalmes , les Entornostraces et les Caligiens , mais aussi 
les Lerneens et les Cirrhipedes, Enfm, d'apres des observations 
recentes de J. Van Beneden , it paraitrait que les Linguatules 
seraient aussi des derives de ce meme type. Dates le systeme de 
classification propose par Blainville, au contraire , cette classe 
n'est pas admise, et leS Entomozoaires dont elle se compose sont 
distribues immediatement en trois classes (41Tel-elites , qui sont 
reputees de meme valeur que celles des Inscctes ou des Ara-
chnides , et qui sont fondees sur le timbre des pattes dont ces 
animaux sont pourvus. L'une de ces divisions comprend les De-
capodes ; une seconde, les Tetradecapodes ou Edriophthalmes ; 
et une troisieme , les Squellaires , les Branchipes , les Entomos-
traces , les Cirrhipedes et tame les Brachionides , reunis sous le 
nom commun de II et6ropodes (1). L'autorito de Al. de Blainville 
est si gamic, et les services qu'il a rendus a. la taxonomie zoolo-
gigue sont si reels , que nous ne pouvons negliger ses opinions 
au sujet de la classification des Crustaces ; mais quel que soil le 
point de vue ou l'on se place , it me semble impossible de trouver 
dans ce mode de distribution l'expression des affinites naturelles 
qui, a. divers degres, lient entre eux les Entomozoaires. Non seu-

lement it me parait impossible de ne pas admettre dans nos me-
thodes entomologique-3 tine division particuliere pour representer 
('ensemble du groupe compose de tous les derives du type carci-
nologique, maisce mode dc groupement est, iz rnes yeux, en com-
plet deSatcord dvdt let modifications setondaires qui s'observent 

(1) Vovez rankle ANIMAL dans le Supplement au hictionnaire des sciences 
naturelles, I K 0, t. I, p. 23'; 



120 MILNE EDWARDS. — OBSERVATIO.NS 

dans la structure de ces derives , et qui doivent servir de bases k 
lent' classification. 

Dans mon premier travail sur la distribution methodique de ces 
animaux, je les ai divises en trois groupes principaux ou sous-
classes d'apres la structure de leur appareil buccal (1). L'une 
de ces sections doit , en effet , etre distinguee de Pagregat prin-
cipal forme des representants directs ou simplement degrades du 
type carcinologique : c'est la division des Xiphosures, qui consti-
tue un petit groupe satellite du premier et intermediaire entre 
celui-ci et la classe des Arachnides. Mais les deux autres grandes 
divisions ne sont pas aussi bien fondees ; et aujourd'hui que l'on 
commit mieux l'organisation et les affinites des Crustaces infe-
rieurs , it est evident qu'on ne saurait considerer comme des 
groupes naturels ni la sous-classe des Crustaces maxilles, ni celle 
des Crustaces suceurs. Dans mes lecons au Museum, j'ai, en diet, 
abandonne depuis longtemps cette classification comme n'etant 
pas naturelle, et j'ai reuni tous ces animaux dans une seule et 
mome sous-classe sous le nom de Crustaces proprement dits ou 
de Crustaces ordinaires (2), 

Ces Crustaces , qui sont tous pourvus d'une armature buc-
cale speciale, et qui n'ont pas autour de la bouche des pattes-
machoires seulement , comme les Xiphosures , me paraissent 
constitues d'apres quatre plans principaux ou types legion-
naires ; savoir : 1° le type Podophthalmaire ; '2° le type drio-
phthalmaire ; 3° le type Branchiopodaire , et 11° le type Copepo-
daire. 

Les Decapodes et les Stomapodes derivent de la premiere de 
ces formes d'organisation , et constituent, comme Leach l'a déjà, 
annonce it y a fort longtemps (3), une legion naturelle ou divi-
sion superieure aux groupes ordiniques : c'est la section des 

(1) Histoire naturelle des Crustaces , t. I, p. 236. 

(2) Voyez 1'article CRUSTACE du Dictionnaire universel d'histoire naturelle, 

1840, t. IV, p. 380. 

(3) A tabular view of the external characters of four classes of animals which 

Linmeus arranged under Insecta (Transactions of the Litman Society, 1815, 

VOL II, p. 307). 
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Podophthalmaires (I) , laquelle constitue le membre principal, 
dominant de l'agregat carcinologique. 

Le type Edriophthalmaire a pour representants principaux les 
Amphipodes , les Isopodes et les Lwmodepodes mais je crois 
devoir y rapporter egalement les Pycnogonides , qui etablissent 
le passage entre les premiers et les Arachnides inferieures. Le 
groupe ainsi forme semble s'irradier aussi vers la classe des My-
riapodes , par les Cloportes et les Armadilles , qui ont quelque 
ressemblance avec les Glomeris. 

Le type Branchiopodaire parait avoir ete suivi dans la creation 
des Trilobites, et se retrouve dans les Apus, les Branchipes, les 
Daphnies, etc. 

Enfin , le type Copepodaire a pour representants norniaux les 
Entomostraces ordinaires , et a produit aussi les Siphonostomes, 
les Lerneens et les Cirrhipedes. 

Dans le type Podophthalmaire, le corps se compose do vingt 
et un zoonites group& en trois series distinctes, de facon a. con - 
stituer une tete , un thorax et un abdomen ; mais les anneaux 
cephaliques et thoraciques s'unissent intimement et sont presque 
entierement recouverts par une carapace cophalique ; les mem-
bres thoraciques constituent des pattes ambulatoires et ont la 
forme de leviers greles et allonges , qui , au moyen d'une arti-
culation en ginglyme angulaire , peuvent s'allonger ou se rac-
courcir aussi Bien que changer de direction ; les yeux sont port& 
sur des pedoncules mobiles formes par les appendices du pre-
mier anneau cephalique ; la respiration s'effectue l'aide de bran-
chies proprement dites, et l'appareil hepatique a la forme d'une 
glande massive. 

Le type kdriophthalmaire ressemble au precedent par le nombre 
des zoonites et par le mode de conformation des pattes, mais en 
differe par la separation qui existe entre la tete et le thorax, l'ab-
sence d'une carapace et de pedoncules oculaires , l'adaptation 

(4) J'ai substitue le nom de Podophthalmaria a celui de Podophthalma , em—
ploye par Leach, parce que cette derniere designation se confond trop avec celui 
de Podophthalme (Podophthaintus), donne par le mom naturalists a une division 
generique de Crustaces de la famine des Portuniens. 
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d'une portion du systeme appendiculaire au service de la respira-
tion , l'absence de branchies proprement Bites , la disposition de 
l'appareil hepatique en forme de vaisseaux biliaires, etc. 

Dans le type Branchiopodaire, les membres thoraciques n'ont 
plus la forme de pattes ambulatoires, mais s'elargissent en ma-
niere de feuille membraneuse ; le nombre des zoonites s'accroit, 
et la distinction entre le thorax et l'abclo►rten diminue. 

Enfin, dans le type Copepodaire, les pattes thoraciques, sans etre 
adaptees au service de la respiration, constituent des rarnes h deux 
branches qui peuvent frapper ('eau it la ma.niere de palettes nata-
toires, mais ne sont guere susceptibles de s'allonger et de se rac-
courcir comme les pattes ambulatoires et bacilliformes, La serie 
des zoonites abdominaux ne se developpe que peu , et le nombre 
total des anneaux est peu considerable , ainsi que celui des ap-
pendices. Dans le jeune age, les derives de ce type se ressemblent 
tons , mais ils subissent des metamorphoses considerables en se 
developpant, et acquierent ainsi des formes tres variees. 

On a pu remarquer quo , dans remuneration des Crustaces tlni 
viennent se grouper autour de ces quatre types legionnaires, jai 
or-Ms de mentionner les Ostracodes ou Cypris c'est quo les affi-
nit& naturelles de ces petits Crustaces me paraissent encore tres 
incertaines, et de nouvelles investigations me sembleraient Dens-
saires pour nous determiner soit h les considerer commo des 
derives d'un type particulier, soit ales rattacher h Pun des groupes 
mentionnes ci-des us, Or, danscet etatd'incertitude, it vaut mieux, 
je pense, les laisser parmi les incerke sedis, que de lour assigner 
arbitrairernent une place dans nos cadres entornologiques. 

Le troupe nature! forme par les derives du type Pocloplithal-
maire etant le sent dont je me propose de traitor en ce moment , 
je ne m'arreterai pas davantage sur ces considerations yelatives 
a la classification des Crustaces en general , et je passerai tout de 
suite a l'examen des modifications secondaires que la nature it 
introduites dans ce plan d'organisation. 
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§V. 

Le type Podophthalmaire, ou le plan organique dont derivent 
les Crabes, les Homards et les Squilles, revel, deux formes secon-
daires bien distinctes, et donne ainsi naissance h deux types iden-
tiques autour desquels viennent se ranger les divers Crustaces que 
l'on distingue depuis longtemps sous les noms de Decapodes et 
de Stomapodes. L'un de ces types est represents d'une maniere 
complete par les Homards , 1'autre par les Squilles , et ils sort 
faciles a distinguer, par la disposition de l'appareil branchial, des 
organes masticateurs et des appendices prehenseurs, la forme et la 
position du cceur, et plusieurs autres caracteres bien connus des 
carcinologistes. Mais la limite a etablir entre les deux groupes for-
mes par le dernier de ces memes types , ou , en d'autres mots, la 
separation entre l'ordre des Decapodes et l'ordre des Stomapodes 
est moins clairement indiquee par la nature, et les zoologistes ont 
beaucoup varie au sujet de la place a assigner aux especes inter-
mediaires. En effet , chez les uns et chez les autres , les bran-
chies peuvent devenir rudimentaires et meme disparaitre corn-
pletement. L'appareil buccal est susceptible de se degrader 
beaucoup et de perdre par consequent de sa valeur comme partie 
caracteristique , et le nombre de pattes qui , dans le principe , 
etait repute invariable chez les Decapodes , est loin d'offrir ce 
degre de kite. Dans un precedent travail , j'avais cru pouvoir 
dormer pour base de cettc delimitation entre les Decapodes et les 
Stomapodes la presence ou l'absence de branchies non lophokles 
logees dans des chambres thoraciques, et releguer, par' consequent 
les Mysis et les Th ysanopodes, avec les Ph yl losomes et les Squilles, 
dans l'ordre dont ces derniers sont les represen tants principaux (1). 
Cette marche avail ete suivie par Latreille 2), mais aujourd'hui 
elle me parait devoir etre completement abandonnee ; car, inde-

(4) Mentoire sur utie divosilion parlicutiere de l'appareil branchial chez quel-

ques Crusluces (Annales des sciences nuturelles, 1830, 1 1C seri°, t. XiX, p. 451), 

et Higioire dea Cruslaces, t. 

(2) COuEA (1.011(61g6lOgie , 4831 , p. 386. 
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pendatnment des affinites etroites et evidentes qui existent entre 
les Mysis et les Salicoques ordinaires , dont it Taut tenir grand 
compte, on sait, par les observations de M. Joly sur le develop-
pement des Caridines (1), que, dans le jeune age, les Salicoques 
peuvent manquer de branchies comme les Mysis , et , par con-
sequent , la respiration cutanee diffuse de ces petits Crustaces ne 
pout etre consider& que comme un indite de degradation orga-
nique. II me paraitrait done plus naturel de restituer ces ani-
maux au groupe des Decapodes, et cela conduirait meme a rap-
procher de ceux-ci, plutot que des Squilles , les Amphions et les 
Phyllosomes. L'ordre des Stomapodes se trouverait ainsi reduit 
aux Squilliens et aux Erichthiens , c'est-h-dire , au groupe des 
Stomapodes unicuirasses ; mais , quoique peu nombreux en 
especes, it n'en aurait pas moins de valeur zoologique, et serait 
meme circonscrit de la maniere la plus nette. Dans la suite de ce 
travail , j'exposerai avec plus de detail les raisons qui m'ont de-
termine a modifier de la sorte la classification des Podophthal-
maires , et je me bornerai , pour le moment, a ajouter que les 
especes ainsi detachees de l'ordre des Stomapodes me parais-
sent constituer un petit groupe satellite du grand agregat des 
Decapodes , et intermediaire entre celui-ci et les Stomapodes 
proprement dits. 

VI. 

Le type ordinique du Decapode ou du Podophthalmaire ayant 
des branchies thoraciques , le cur thoracique, cinq paires de 
pattes ambulatoires et six paires d'appendices masticateurs , une 
carapace qui recouvre tout le thorax aussi Bien que la portion 
cephalique du corps , et tous les anneaux de la tete et du thorax 
reunis par soudure ou fusion en une seule masse ou troncon, est 
susceptible de se modifier par degradation et memo par imi-
tation. Nous avons deja, vu quo chez quelques uns de ses derives, 
les branchies manquent completement ; chez d'autres, le nombre 

(I) Etudes sur les mceurs , lc developpement et les metamorphoses de la Caridina 

Desmaresti (Annales des sciences naturelles , 2c serie , 6. XIX, p. 34). 
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des pattes peut diminuer ou s'accroltre aux depens de la serie 
des appendices buccaux ; ceux-ci peuvent aussi manquer en par-
tie : la carapace , au lieu de s'etendre jusqu'a l'origine de 1'ab-
domen, peut s'arreter plus tot, et laisser a decouvert un ou 
meme deux des derniers anneaux thoraciques ; entin plusieurs de 
ces anneaux peuvent etre simplement articules sur le troncon 
cephalo-thoracique du corps , et conserver de la mobilite ; et, 
d'un autre cote, l'organisme peut s'enrichir par l'adjonction d'or-
ganes respiratoires abdominaux qui semblent etre empruntes au 
type ordinique des Stomapodes, ainsi que cela se voit chez les 
Gasterobranchides (I). Mais toutes ces modifications ne detrui-
sent pas le cachet general auquel on reconnait les membres de 
ce groupe, et prouvent seulement qu'un caractere dominateur de 
l'organistne du Decapode tie saurait resider dans aucune de ces 
parties dont l'existence n'est pas constante. 

Trois types sous-ordiniques derivent du plan d'organisation 
qui est caracteristique du Decapode , et ont pour representants 
les Crabes ordinaires , les Pagures, et les Ecrevisses ou les Lan-
goustes. 11 en re'sulte qu'il fact admettre dans l'ordre des Oka-
podes trois groupes principaux, dont deux sont depuis longtemps 
reconnus par tous les zoologistes, et dont le troisieme, etabli ii y 
a une vingtaine d'annees (2) , a ete egalement adopte par les 
auteurs les plus recents : ce sont, comme on le sait, les Bra-
chyures , les Anomoures et les Macroures. Mais tous les Deca-
podes ne peuvent que difficilement se ranger sous ces trois dra-
peaux, et it en est un certain nombre que semblent former, autour 
des groupes principaux dont it vient d'être question , plusieurs 
petits groupes satellites ou groupes de transition. Les Dromies et 
les Homoles , par exemple , appartiennent a un groupe qui pa-
rait dependre de la division des Brachyures sans pouvoir y trou-
ver sa place naturelle , et ils occupent une portion de l'espace 
compris entre ceux-ci et les .Anomoures. Les Hippiens et les Pot.-

(I) Voyez mon Histoire des Crustaces, pl. 25 Lis , fig. 8, 43, 44. 

(2) Recherches sur l'organisation et la classification naturelle des Crustaces 

dicapodes , par M. Milne Edwards (Ann. des Sc. natur., 4834, I serie, t. XXV, 
p. 298). 
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cellaniens etablissent egalement le passage entre les Brachyures 
et les Macroures ; enfin, les Mysis, ainsi que je l'ai déja dit , se 
placent entre les Macroures et les Stomapodes. 11 en resulte 
que, dans une classification naturelle des Crustaces, it me paral-
trait.necessaire d'etablir, independamment des trois sous-ordres 
ou sections principales déja admise, un certain nombre de groupes 
accessoires dont je traiterai successivement. 

Le sons - ordre des Brachyures etabli par 'Anne comprend , 
comme on le sait, tons les Crabes ordinaires ; j'ai expose ailleurs 
les raisons qui m'ont determine a n'y comprendre que ceux des 
Decapodes dont les organes genitaux femelles debouchent au de-
hors par des orifices pratiques dans le plastron sternal, et non dans 
l'article basilaire des pattes thoraciques de la troisierne paire, 
ainsi que cela a lieu chez les Macroures. M. De Haan , dans un 
ouvrage riche de faits bier observes et d'une grande importance 
pour la carcinologie (1), a adopte mon sous-ordre des Anomoures; 
mais it &end davantage les limites de la division des Brachyures, 
de facon a y ranger, comme ravaient fait precedemment Latreille, 
Leach et Desmarest , les Dromies , les Ranines et les Homoles. 
L'opinion de M. De Haan a tine grande valeur a rues yeux , et 
les remarques interessantes qu'il a faites sur la structure du genre 
Latreillia sort certainement de nature a montrer que le type Bra-
chyure se lie d'une manicure intime au mode d'organisation propre 
au petit groupe dont j'ai forme la famille des Apterures ; mais , 
tout en separant celle-ci des Anomoures proprement dits , plus 
que je ne l'avais fait d'abord , je crois devoir persister dans la 
maniere de circonscrire le groupe des Brachyures. Je discuterai 
cette question dans l'article qui sera consacre aux Dromiens , et 
je me bornerai pour le moment a rappeler ici les principaux traits 
du type sous-ordinique Brachyure. 

Dans le plan d'organisation propre a ces Decapodes, la region 
abdominale du corps ne serf , ni comme organe de locomotion , 
ni comme chambre viscerale. Elle est traversee par l'intestin seu-
lenient, et ne loge ni les lobes posterieurs du foie , ni la portion 

(4) Fauna japonica, auctore P.-J. de Siebold , Crustacea elaborante W. do 
Haan (4833-4850). 
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correspondante des organes genitaux ; mais elle est deprimee de 
facon a affecter une forme lamelleuse, et reployee sous le thorax 
en maniere de tablier : elle n'a d'autres usages que de proteger 
les organes copulateurs chez le male, et de constituer le plancher 
de la chambre incubatrice chez la feu-wile. Les vulves , situees , 
comme je l'ai déjà dit , sur l'arceau sternal du tetartosomite , 
sont surmontees d'une poche copulatrice , organe qui n'existe ni 
chez le Macroure, ni chez l'Anomoure , et qui doit jouer un role 
considerable dans le mecanisme de la fecondation chez ces ani-
maux. Les appendices des deux premiers anneaux de ('abdomen 
sont affect& au service de la generation chez le male , et consti-
tuent des organes excitateurs ou penis accessoires. Chez la fe-
melle, les membres des quatre premiers anneaux de cette portion 
du corps sont developpes symetriquement, et constituent des ap-
pendices ovigeres ou supports incubateurs ; mais ni le cinquieme 
ni le sixieme anneau abdominal ne presentent aucune trace du 
systeme appendiculaire. L'appareil respiratoire est concentre 
dans les portions rnoyenne et anterieure du thorax, et it n'y a de 
branchies ni sur l'hectosomite, ni sur l'hebdosomite ; et toes ces 
organes, a 1'exception de ceux qui naissent k la base des pattes-
nnichoires, sont places sur un seul rang ; enfin it est aussi a no-
ter qu'il n'existe qu'une seule branchie de chaque cote du corps 
sur le tetartosomite et sur le pemptosomite , tandis que sur le 
deutosomite et sur le tritosomite deux de ces organes naissent 
d'un pedoncule commun de chaque cote. On peut ajouter encore 
quo les hectognathep, ou pattes-machoires externes, sont oper-
culaires , les pattes anterieures brachiformes , la soudure des 
anneaux thoraciques complete , le plastron sternal elargi dans 
toute la portion moyenne et posterieure du thorax , et les gan-
glions nerveux post-cesophagiens completement centralises. Ces 
caracteres ne s'afraiblissent meme que tres peu chez les de-
rives directs du type Brachyure , et if en resulte que le groupe 
naturel forme par ceux-ci est delimite de la maniere la plus 
nette. 

Ces preliminaires etant poses, je passerai a, l'examen des divers 
types fatnilliques que ce sous-ordre presente , et je in'occuperai 
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d'abord du groupe au milieu duquel viennent se ranger les Crabes 

de terre. 

SECOND MEMOIRE. 

DE LA FAMILLE DES OCYPODIDES (Ocypodida). 

§ I. 

Le sous-ordre des Decapodes brachyures est un groupe dont 
tous les membres offrent entre eux une grande ressemblance ; 
mais lorsqu'on compare les Ocypodes ou les Gecariens aux Ina-
chus, aux Portunes, aux Crabes et aux Matutes, on voit qu'ils en 
different pour le moins autant qu'aucun de ces derniers ne differe 
des autres, et 1'on est conduit de la sorte h, les considerer cornme 
appartenant a une famille distincte de celles dont ces derniers 
Crustaces sont les representants. Les caracteres du type ocypo-
dien se retrouvent aussi chez les Grapses, ainsi que chez plusieurs 
autres Brachyures, et constituent meme une des formes secon-
daires les plus remarquables de ce sous-ordre. Le cachet de ce 
type s'elface, it est vrai, peu h peu sur les limites du groupe ainsi 
constitue, et l'on passe par des gradations Presque insensibles de 
l'Ocypodien par excellence au Cancerien, d'une part, et meme 
l'Inachoidien ou au Dorippien de l'autre. La ligne de demarca-
tion entre la famille des Ocypodides et cello des Cancerides ou 
des lnachides , pourra donc etre difficile a bien etablir, et varier 
souvent la maniere dont on appreciera la valeur de telle ou telle 
affinite ; mais, ainsi que je l'ai déjh dit, ces motifs ne me parais-
sent jamais suffisant pour nous faire negliger la representation des 
types bien caracterises clans nos tableaux de classification. M. De 
Ilaan, dans son beau travail sur les Crustaces du Japon , a suivi 
tine autre rnarche : on ne trouve , dans son systeme carcinolo-
gique, aucune division particuliere qui corresponde au groupe des 
Brachyures quadrilateres de Latreille ou a, mes Catometopes , 
c'est-h-dire a, l'agregat dont les Ocypodes , les Gecariens et les 
Grapses sont les principaux membres ; et ces Crustaces y sont 
reunis aux Canceriens et aux Corystes, dans tine seuie et inewe 
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famille , sous le nom commun de Cancroides , puis repartis dans 
trois des divisions secondaires de cette famille : les uns dans le 
groupe Cancer, d'autres dans le groupe Ocypode, et d'autres en-
core dans le groupe Grapsus (I). Pour juger ces deux methodes 
au point de vue de la classification naturelle, it suffit, ce me 
semble , de comparer les Grapses et les Ocypodes, d' une part , 
les Crabes, les Portunes, les lnachus, les Dorypiens, et meme 
tous les Brachyures ordinaires, d'autre part. 

Chez tous ces derniers, le mode de terminaison des organes 
males rappelle ce qui existe chez les Macroures et les Anomoures; 
le canal spermatique debouche au dehors , de chaque cote , par 
un orifice situe dans Particle basilaire des pattes thoraciques de 
la derniere paire. Chez les Ocypodes , it en est autrement , et 
c'est dans le plastron sternal , a une distance plus ou moms 
grande de l'insertion de ces pattes, que les ouvertures genitales 
du male sont pratiquees (2). Ce caractere anatomique distingue 
l'Ocypode du Cancer , de la Portune , de 1'Inachus , de la 
Dorippe, etc., et coincide avec l'exageration de l'une des dispo-
sitions propres a tout le groupe des Brachyures, savoir, le faible 
developpement relatif de la region abdominale du corps. En 
effet , chez les divers Brachyures dont it vient d'être question , 
l'abdomen, quoique fort reduit, occupe toute la largeur du bord 
posterieur du thorax, et s'etend de chaque cote jusqu'a la base 
des pattes ambulatoires de la derniere paire, ; chez l'Ocypode , 
au contraire , l'abdomen du male est beaucoup plus etroit que le 
dernier anneau thoracique , et le bord posterieur du plastron 
sternal se montre a nu de chaque cote entre la base de cette 
portion du corps et l'insertion des pattes posterieures (3). 

Chez la plupart des Brachyures, les Cancers, les Portunes, les 
Inachus et les Maias , par exemple, le foie et les autres visceres 
se developpent beaucoup de chaque tole de l'estomac , de facon 

s'etendre lateralement au-dessus des flambres branchiales, ou 

(1) Faunejaponica • 
(2) Voyez la figure que fen ai donnee dans la grande edition du 

mai de Cuvier, CRUSTACES, pl. 47, fig. 1 j. 
(3) P1. 3, fig. I . 

3' serie ZooL. T. XVIII, (Cahier n '3. 

Regne atii-
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meme a occuper un espace considerable au devant de celle-ci, et 
h determiner une grande ampleur dans les regions hepatiques de 
la carapace ; mais les cavites respiratoires sont de grandeur 
mediocre , et leur voute se trouve appliquee presque directe-
ment sur la face superieure du faisceau des branchies. Chez 
l'Ocypode, au contraire, la masse viscerale ne presente en avant 
que peu de largeur ; les lobes anterieurs du foie sont petits, et, 
de meme que les organes de la reproduction, s'etalent fort peu 
sur les cotes de l'estomac, et ne recouvrent que peu ou point les 
chambres branchiales. 11 en resulte que les regions hepatiques de 
la carapace lie debordent qu'h peine la region faciale, et restent 
rudimentaires; mais cette disposition est accompagnee d'un 
developpement insolite des cavites respiratoires qui s'etendent de 
chaque cote du corps dans toute la longueur de la carapace , et 
determine un developpement correspondant dans les regions 
branchiales de ce bouclier cephalothoracique. 

11 est aussi a rioter que , chez les Brachyures dont it est ici 
question, la region faciale est tres large, et le front ne presente 
pas d'armature rostrale, mais s'inflechit brusquement pour s'unir 
au lobe nasal, ou prolongement median de l'anneau antennaire, 
qui separe entre elles les deux fosses antennulaires. C'est a. rai-
son de cette derriere disposition que le norn commun de Cato - 
metopes a Ote donne au groupe dont les Ocypodes, ainsi que les 
Grapses, font partie ; et effectivement elle ne se rencontre que 
dans cette famine. 

Une autre particularite de structure, qui , au premier abord , 
semble n'avoir que peu d'importance, mais qui en acquiert aux 
yeux du zoologiste par le seul fait de sa fixite chez presque tous 
les derives du type Ocypodien , nous est fourni par les fosses 
orbitaires. Dans le type Cancerien, le plancher de ces cavites est 
bien constitue , et le lobe sous- orbitaire externe s'avance de 
facon a. se placer a ate du lobe sous-orbitaire interne , et a se 
confondre plus ou moins avec Iui. Dans le type Ocypodien , au 
contraire, le plancher de l'orbite n'est que peu developpe ; le lobe 
sous-orbitaire externe ne s'avance que peu ou point au dela. du 
niveau des coxocerites , et va rejoindre l'epistome en passant 
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derriere le lobe sous-orbitaire interne , de sorte que ce dernier, , 
souvent plus ou moms rudimentaire, se trouve comme inclus dans 
l'orbite (1). 

II est aussi a remarquer que les antennes sont peu developpees, 
et que le basicerite est tres court; que l'epistome, quoique egale-
ment fort court, est large et bien distinct ; que la fosse buccale 
West que peu ou point retrecie en avant, et ne se prolonge jamais 
jusqu'aupres du front , comme chez les Leucosiens ; que les 
hectognathes ont le palpe prosarthre ou exarthre , et le scapho-
gnathite inerme , c'est--h-dire depourvu de la dent subterminale, 
qui, chez les Canceriens, se voit au bord interne de cette piece; 
et que les pastes ambulatoires de la pen ultieme paire sont les plus 
longues, ou ne sont depassees que de peu par celles de l'ante-
penultieme paire. Enfin le nombre des branchies est souvent 
moms considerable que chez les autres Brachyures, mais peut 
varier de genre a genre , et la carapace se prolonge tres loin en 
arriere, et presente , a raison du developpement relatif de ses 
diverses regions indiquees ci-dessus , une forme plus ou moms 
quadrilatere. 

Cet ensemble de caracteres se rencontre egalement d'une 
maniere plus ou moms complete chez les Gc,'Tarcius ou Crabes de 
terre , les Macrophthalmes , les Cyclograpses , les Sesames , les 
Plagusies , les Hym enosomes , les Pinnotheres , etc., et me 
semble motiver suffisamment la reunion de tous ces Crustaces en 
un seul groupe, ainsi que la separation de la famille ainsi consti-
tude des autres divisions farnilliques etablies dans la section des 
Brachyures. 

Cette famille naturelle, dont les Ocypodes sont les represen-
tants les mieux caracterises , correspond a peu pres a la division 
des Brachyures quadrilateres de Latreille, et au groupe que j'ai 
designe ailleurs sous lc nom deCatonzetope ; mais pour me confor-
mer aux regles de nomenclature generalement suivies aujourd'hui 
par les zoologistes, j'ai cru devoir abandonner ces denominations , 
et y substituer un nom derive de celui de run des principaux 
genres compris dans cet agregat. Or, le premier demembrement 

(I) Voyez l'A tlas du Noe animal, CRUST., p1. 47, fig. 1 0 .1 

I 
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du grand genre Cancer de Linne , etabli pour ces Crustaces, fut 
le genre Ocypode, fonde en 1798 par Fabricius (1). J'a,ppellerai 
par consequent FAMILLE DES OCYPODIDES (Ocypodidce), le groupe 
naturel forme de tous les Brachyures qui viennent se ranger 
autour de ce genre Fabricien. 

Ainsi que je l'ai deja dit, ce groupe se confond presque, par 
quelques points de sa circonference, avec les groupes voisins, et 
notamment avec la famille des Cancerides. Chacun des caracteres 
les plus remarquables du type Ocypodide se degradent, et vient 
a manquer chez certaines especes, qui lient entre elles les diffe-
rentes families de Brachyures , et la ligne de demarcation entre 
les Ocypodides et les Cancerides, par exemple , Ize semble pas 
avoir ete nettement tracee par la nature ; quelquefois meme , ii 
faut p►•endre e►i consideration des caracteres d'une valeur tres 
faible, pour se decider a ranger telle espece sous le drapeau de 
run de ces groupes plutot que de l'autre; mais ces drapeaux n'en 
sont pas moths importants h signaler h l'attention du zoologiste, 
et doivent necessairement etre represent& par des divisions cor-
respondantes dans la classification carcinologique. 

La degradation du type Ocypodide ne porte que rarement sur 
les caracteres fournis par les organes copulateurs, et lorsque les 
verges ne naissent pas du sternum, mais traversent les coxopo-
dites, com►ne chez les autres Brachyures, elles sont presque tou-
jours logees dans un canal ou une gouttiere transversale prati-
quee de chaque cote du plastron , pour les conduire de la base 
des pattes posterieures sous l'abdomen. Quelquefois, cependant, 
cette particularite de structure se perd completement, sans qu'il 
puisse y avoir de l'incertitude relativement aux affinites naturelles 
de l'espece ainsi degradee. Dans le genre Bosica , par exemple , 
les verges sont coxales ; mais la conformation de l'appareil respi-
ratoire , des appendices buccaux, de la region faciale et des 
pattes ambulatoires, est essentiellement la meme que dans le type 
Ocypodide. D'un autre cote, la disposition de l'appareil respira-
toire , qui est si remarquable chez ces Bosica , ainsi que chez les 

(1) Supplementum entomologist' syslematicce , p, 3 £7. 
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Gecarcins , les Sesarmes et les Ocypodes , s'affaiblit peu h peu 

chez d'autres Ocypodides h verges sternales, tels que les Grapses 

et les Plagusies. 
Les caracteres tires de la conformation de l'appareil buccal 

ou de la structure de la region faciale ne presentent pas plus de 

fixite ; mais la forme du corps et l'aspect general suffit d'ordi-

naire pour faire reconnaltre au premier abord tous les membres 

de cette grande division naturelle. 
En résumé , la famille des Ocypodides se compose des Deca-

podes brachyures qui dependent du type Ocypodien , dont les 
principaux caracteres sont : 

i° Verges sternales. 
2° Regions hepatiques rudimentaires, et ne se prolongeant pas 

lateralement au dela, des orbites. 
3° Regions branchiales tres developpees. 
ft° Region faciale tres large et courte ; front incline. 
5° Orbites &dives , c'est-h-dire a plancher peu developpe, 

dont le bord du lobe sous-orbitaire externe est refoule en arriere 
au niveau des coxocerites , et passe sous la base du lobe sous-
orbitaire interne. 

6° Hectoguathes a scaphite inerme , et a palpe prosarthre ou 
exarthre. 

7° Carapace quadrilatere ou ovalaire transversalement. 
8° Pattes ambulatoires de la penultierne paire les plus longues, 

ou n'etant depassees que par celles de la paire precedente. 
Le type Ocvpodide, represents dans toutesa purete, offre deux 

modifications principales , dont l'une se rencontre dans le genre 
Ocypode, et 1'autre dans le genre Gecarcinus et dans le genre 
Grapsus. La plupart des Ocypodides peuvent etre ranges autour 
de deux types secondaires, et par consequent la grande famille 
formee par tons ces Crustaces doit etre consideree comme se 
composant essentiellement de deux sections, auxquelles on petit 
appliquer les noms de Ocypodince et de Grapsince. Mais it est 
aussi quelques Ocypodides qui presentent dans leur structure des 
particularites si grandes , qu'on ne saurait les regarder comme 
de simples derives de rune ou de I'autre de ces formes secon-
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daires, et, Bien que leur nombre soit fort minime, on est conduit 
a en former des groupes distincts : tels sont les Pinnotheres , les 
Hymenosomes et les Elamenes. 

§ II. 

Le premier type derive ou secondaire de l'Ocypodide est carac-
terise par les dispositions organiques suivantes , qui se trouvent 
toutes Bien evidentes dans les genres Ocypode et Gelasime : 

4.° llebdosomite tres debordant chez le male , c'est. que 
le dernier anneau du thorax est tres developpe en largeur, de 
facon clue, chez le male, sinon dans les deux sexes, l'espace com-
pris entre la base des pattes posterieures, et limite en dessus par 
le bord posterieur de la carapace, West pas occupe en entier par 
le protourite ou premier anneau de l'abdomen, et que les hebdo-
sternites s'y montrent a, nu de chaque cote dans une &endue 
considerable entre la base de 1'abdomen et la base des pattes 
posterieures. II resulte aussi de cette disposition que les verges 
se trouvent tres eloignees des coxopodites, et que la forme gene-
rale du corps est a. pen pros carree. 

2° Antennulites a tigelle rudimentaire et verticale. Le basi-
cerite est Bros et renfle ; le front ne le recouvre qu'imparfaite-
merit, et la tigelle se reploie contre sa face interne dans une petite 
fossette verticale. 

3° Region faciale tres develop* transversalement, mais front 
etroit , lamelleux , et tres &dive ; orbites tres grands transver-
salement ; podophtbahnites tres longs ; epistome tres petit. 

4° Fosse buccale beaucoup plus longue que large , quadrila-
tere et it bonds cutlers. Hectognathes coalescents , a palpe 
exarthre. 

5° Patios ambulatoires longues, a. meroIte, sans dilatation 
marginale inferieure, et a. dactyle inerme et legerement spatule, 
c'est-h-dire depritne , et un peu dilate a quelque distance de la 
pointe. 

6" Carapace quadrilatere, ne se prolongeant pas lateralement 
au dela, du niveau des angles orbitaires externes , a regions 
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branchiales elevees, mais peu ou point dilatees, eta regions infe-
rieures presque verticales et non reticulees. 

Dans les especes qui derivent de ce type , mais qui sont plus 
ou moms degradees, on voit chacun de ces caracteres manquer 
tour a tour. Ainsi, chez les Mictyres , qui ressemblent beaucoup 
aux Ocypodes, 1'hebdosomite n'est pas debordant ; les orbites 
sont tres petits , et les podophthaltnites fort courts ; mais les 
antennules , le front , 1'appareil buccal , et les•pattes ambula-
toires, presentent les particularites de structure indiquees ci-
dessus. Chez les Macroplithalmes , au contraire, les antennules 
son pourvues d'une tigelle bien develop*, qui se reploie hori-
zontalernent dans tine fossette disposee transversalement sous le 
front, Landis que l'hebdosomite est debordant; les podophthal-
mites sont tres longs , et les autres parties de la region faciale 
sont conformees a peu pros de la mime maniere que chez les 
Ocypodes; les pattes presentent aussi les memes caracteres. 

Les Gonoplaces se rattachent evidemment au meme sous-type, 
cornme avant les verges sternales, l'hebdosternite debordant, le 
front moms large que les orbites , les podophthalmites tres 
grands , la carapace quadrilatere, et les pattes ambulatoires 
greles, longues, eta dactyle deprime et legerement spatule. 
Par Ia disposition des antennules , ils ressemblent aux Ma-
crophthalmes ; mais par la structure des hectognathes , 1k 
different des Ocypodines ordinaires, et se rapprochent des Can-
ceriens : car la tigelle de ces machoires est goniarthre , et le 
scaphognathite est arme d'une dent subterminale interne. Enfin, 
chez les Psealorhombilles et les Carcinoplax, les caracteres du 
type Ocypodien s'effacent davantage , et la ressemblance avec 
les Canceriens se prononce de plus en plus ; mais, a raison de la 
forme generale du corps , de la longueur relative des pattes, de 
la conformation de ces organes et de quelques autres caracteres, 
ces Crustaces, tout en etant, en realite, intermediaires aux deux 
types familliques dont it vient d'etre question , me paraissent se 
rapprocher davantage du premier , et devoir constituer tin petit 
groupe de transition dependant de la tribu des Ocypodiens. 

Ainsi nous reunirons dans ti ne premiere division de la famille 
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des Ocypodides les especes a tigelle antennulaire verticale et 
rudimentaire , ou a hebdosternites debordants ; elles formeront 
la TRIBU DES OCYPODIENS (Ocypodince), et celle-ci aura, comme 
groupe satellite, la petite tribu composee des especes qui ressem-
blent aux precedentes par la forme generale du corps et la con--
formation des pattes , mais qui marquent des caracteres les plus 
importants du type Ocypode : je les designerai sous le nom de 
Carcinoplaciens. 

§ III. 

Le deuxierne type secondaire ou tributien de la famille des 
Ocypodides se presente dans sa plus grande purete chez les 
Grapses, et, peut etre caracterise par les particularites organiques 
suivantes : 

1° liebdosternite peu ou point debordant ; le protourite 
s'etendant sur toute la largeur du bord posterieur du thorax 
jusque sur les coxopodites correspondants. 

2° Antennules a tige bien develop*, se reployant transver-
salement dans des fossettes antennulaires horizontales. 

3° Region faciale large , mais a orbites petits ou mediocres ; 
front tres large ; podophthalmites courts et gros. 

4° Fosse buccale quadrilatere; hectognathes tres baillants , a 
palpe prosarthre. 

5° Pattes ambulatoires de longueur mediocre, a meroite dilate, 
et h dactylite styliforme et fortement arra. 

6° Carapace plus large vers le milieu des regions branchiales 
qu'h la region faciale, et a bords lateraux plus ou moins argues. 

Autour de ce type viennent se ranger d'abord les Grapses et 
les Gecarcins ; puis les Cyclograpses, qui perdent le caractere 
tire de l'armature terminale des pattes ambulatoires , et qui ont 
souvent les hectognathes coalescents; les Ucas, qui etablissent, a 
plusieurs egards, le passage entre les Gecarcins et les Ocypodes ; 
les Plagusiens qui , avec tous les autres caracteres propres au 
type Grapsien , ont les antennules verticales ; les Varuniens, 
dont les pattes posterieures sont conformees pour la nage , et 
quelques autres petits groupes moins importants, mais qui por-
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tent d'une maniere bien marquee le cachet du type famillique des 
Ocypodides, et qui ne ressemblent aux Ocypodiens ni par la 
structure de leur antennules ni par le grand developpement des 
hebdosternites, et se rattachent aux Grapses ou aux Gecarcins 
par la forme generale de leur corps , ou par la structure de leurs 
pattes. 

Dans le groupe ainsi forme, et que j'appellerai la TRIBU DES 
GRAPSIENS (Grapsince) , la carapace devient souvent tres large et 
tout a fait ovalaire par suite du grand developpement des regions 
branchiales; mais d'autres fois elle est tout a. fait carree ou meme 
rhomboIdale, comme chez les Ocypodiens; mais alors la grande 
largeur de la region faciale est due au developpement du front, 
et non a la grandeur des orbites (1). Dans beaucoup de derives 
de ce meme type tributien, !'abdomen ne couvre pas complete-
ment le dernier segment du plastron sternal ; mais les sternites 
ne se montrent jamais h nu dans une etendue considerable , et 
c'est d'ordinaire de chaque cote du deutourite , et non immedia-
lenient en arriere du bord posterieur de la carapace, qu'on les 
voit ainsi h decouvert chez le male. Quant h la conformation des 
hectognathes, la forme typique de la tribu domine ; mais elle se 
modifie beaucoup, et ne parait pas avoir une grande importance 
zoologique. 

Ici, de meme qu'autour de la tribu des Ocypodiens , on ren-
contre des especes qui , tout en ayant beaucoup de ressemblance 
avec certains Grapsiens, manquent de la plupart des caracteres 
propres au type famillique des Ocypodidce , et Otablissent le pas-
sage entre celle-ci et la famille des Canceridm. Ainsi , chez les 
Boscies , les Trichodactyles et les Thelphuses , les verges sont 
coxales comme chez les Brachyures ordinaires (2) , et chez les 
Thelphuses les hectognathes ont aussi le palpe goniarthre comme 
dans le type Canceridce ; mais par la conformation des pattes, par 
la disposition des chambres branchiales et meme par la forme 
generale du corps , ces Crustaces ressemblent encore a certains 

(1) Voyez le Regne animal, CRUSTACiS, pl. 22, fig. 1 a, I", etc. 

(2) Voyez le Regne animal, CRUSTACES, pl. 15, fig. 2'. 
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Grapsiens bien caracterises, tels que les Gecarcina,ces ; et, par 
consequent, je crois devoir les ranger a la suite de ceux-ci, et en 
constituer une tribu satellite qui, par rapport a la tribu des Crap-
since, sera l'analogue de ce que la tribu des Carcinoplaciens est 
par rapport aux Ocypodince. 

Enfin , it est aussi a voter que les types tributiens Ocypo-
dince et des Grapsince se trouvent lies entre eux par un certain 
nornbre d'especes intermediaires. Ainsi les Sesarmes tiennent des 
Ocypodes pour la forme generale du corps et pour la structure 
des dactylopodites, et les Ucas forment le passage entre les Gecar-
cins et les Ocypodes; tandis que, d'un autre cote, le genre Platy-
grapse se place entre les illacrophthalmes parmi les Ocypodince 
bien caracterises et les Helices, dont la place est au milieu des 
Grapsince ordinai res. 

En résumé , pour clefinir la TRIBU DES CRAPS! N,E faut dire 
que ce groupe a pour type la forme organique indiquee ci-dessus, 
et comprend tous les membres de la famille des Ocypodides. qui 
offrent en meme temps : des tigelles antennulaires bien develop-
pees et retractiles, le protourite recouvrant les hebdosternites, 
et les dactylopodites cylindriques ou natatoires. 

Un troisieme type tributien nous est offert par les Pinnotheres, 
mais ne parait avoir eta que peu employe par la nature dans la 
constitution des Ocypodides. 

Ici les verges sont sternales comme dans les reprosentants les 
mieux caracterises du type de cette famille , et l'abdomen du 
male laisse a, decouvert les hebdosternites comme chez les Ocypo-
diens ; mais l'appareil buccal presente des particularites de struc-
ture fort remarquables (1). La fosse buccale, au lieu d'être allongee 
ou quadrilatere comme d'ordinaire, est beaucoup plus large que 
longue, et limitee par un cadre semi-circulai re. Les hectognathes, 
au lieu d'être dresses comme de coutume , c'est-h-dire diriges 
parallelement en avant, sont couches presque transversalement, 

(I ) Voyez le Belize animal, CRUSTACES, pl. 19, fig. Ia. 
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et le gnathostegite, ou portion operculaire de ces organes , 
n'est forme clue d'une seule piece due au grand developpement 
du merone, a la base duquel se trouve soude un ischione rudi-
mentaire. Enfin le palpe , au lieu d'être simple , est termine 
en maniere de pince ; le prognathite donnant naissance a un 
doigt complementaire qui se prolonge parallelement au dactylo-
gnathite, a, peu pres comme dans les chelopodes. Line disposition 
analogue se remarque a l'extremite de la tige interne ou branche 
principale des pemptognathes. La region faciale est etroite , le 
front petit, les orbites fres courts, et les antennules bien develop-
pees et retractiles dans des fossettes sous-frontales ; enfin le corps 
est de forme circulaire. 

§ V. 

Les Hymenosomes et les Elamenes ne se rattachent directe-
ment a aucun des types secondaires dont it vient d'être question, 
et constituent un quatrietne groupe , qui est peu nombreux en 
especes, et qui etablit, h certains egards, le passage entre les Ocy-
podiens ordinaires et, les Homoliens. Les verges sont sternales 
comme dans les autres Ocypodiens bien caracterises ; mais les 
antennules ne sont pas retractiles, et les coxocerites , au lieu 
d'être elargis et loges dans des fossettes antennulaires, sont cyliu-
driques, allongees et saillantes. La region faciale est petite, et le 
front, au lieu d'être inflochi, se prolonge un peu horizontalement 
en maniere de rostre ; ce qui, joint au retrecissement de la cara-
pace en avant, donne h ces Crustaces une forme legerement 
triangulaire, et rappelle un peu cc qui existe chez les lnachides. 

§ VI. 

En resume , les divisions du type famillique Ocypodidce consti-
tuent done deux groupes secondaires ou tribus principaux , les 
Ocypodinw et les Grapsince ; deux petits groupes aberrants , les 
Pinnotherince et les II ymenosomince ; et deux petits groupes satel-
lites des tribus principaux , les Carcinoplacince et les T hel-
phusince. 
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Quant aux divisions ulterieures et a, la discussion des questions 

qui se rattachent a la classification interieure de chacun de ces 
groupes , it me semble inutile de m'y arreter dans cette intro-
duction ; et je me bornerai a, exposer, dans le tableau suivant, le 
mode d'arrangement que j'ai cru devoir adopter pour la distri-
bution naturelle de ces Crustaces, et je reserverai pour un autre 
article tout ce qui est relatif aux especes fossiles qui se rattachent 
au meme type famillique. 

FAMILLE DES OCYPODIENS. 
OCIPOD1DIE. 

PREMIERE TRIBU PRINCIPALE. 

OCYPODINI. 

Caracteres typiques. — Voyez § 11 (page 134 ). 
Caracteres empiriques. Antennules a tigelle rudimental re et verti-

cale, ou hebdosternites du male debordants. 

PREMIER AGELE PRINCIPAL. 

OCYPODIACEIE. 

Curacteres typiques. — Carapace quadrilatere tres elevee ; front etroit; 
orbites tres grands ; antennules a tigelle rudimentaire et a basite 
tres raffle, et debordant le front lateralement ; hectognathes coales-
cents, a palpe exarthre. Chelopodes robustes, mains tres larges. Pattes 
ambulatoires robustes; hebdosternites tres debordants. Abdomen du 
male etroit. 

Caracteres empiriques. — Tigelle antennulaire rudimentaire , se re-
ployaut vertiealement et hebdosternites debordants. 

PREMIERE SECTION. 

OCYPODIACES ORDINAIRES. 

Heetognathes iiormaux, a meroite peu developpe et moins grand que 
l'ischioite. 

Pemptognathes normaux, a meroite grele et a palpe court et etroit. 
Palpes moyens (c'est- a -dire de la penultieme et de l'antepenul-

tieme paire) pourvus d'un coussinet coxal , les coxopodites de ces 
appendices etant appliques un contre l'autre par une large surface plane 
a bords cilies. 
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l'r GENRE. OCYPODE. 

Fabricius, Supplementum entomologice systematicce , p. 347 (1798). 

Podoplithalmites tres Bros , et se prolongeant , en general , au dela 
des yeux; cornee trey grande, ovalaire, et s'etendant en dessous jusque 
dans le voisinage de l'articulation podophthalmique. Lobe sous-orbi-
taire interne constituant une grosse dent. irreguliere. 

§ I. — Espkes d yeux Orin& (le podophthalmite se prolongeant en forme de 
stylet ou de tubercule , au dell de la cornee). 

A. — Stylet podophthalmaire non setifere. 

. OCYPODE CERATOPEITLIADIA. 

Cancer ceratophthalmus , Pallas, Spica. zool., fast., p. 83 , pl. 5, fig. 47 
(1772). 

Ocypode ceratophthalma Fabricius, Suppl. ent. syst., p. 347 (1798). 
— Latreille, Hist. nat. des Crust., t. VI, p. 47; et Encycl. meth., 

pl. 274, fig. 4. 
— Desmarest , Consid. sur les Crust., p. 421, pl. 42, fig. 4. 

— Dehaan, Fauna japonica , p. 29. 

— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 48 ; et Atlas du Iii,gne animal 
de Cuvier, CRUSTACES, pl. 47, fig. 4. 

— Krauss. Sudafrik. Crust., p. 44. 

Stylet podoplithalmaire tres long et grele. Carapace presque carree ; 
bord sourcilier tres oblique. Pinces greles viers le bout ; dactylopodites 
grMes. — Egypte , ile de France, Bombay, Chine. 

?. OCYPODE PLATYTA1tSIS. 

Lamarck , Mss., Collection du Museum. 

Espece tres voisine de la precedente mais 'avant la carapace beau-
coup plus Margie et les dactylopodites plus dilates. — Pondichery. 

3. OCYPODE URVILLEI. 

Guerin, Crustaces du Voyage de la Coquille, p. 9, pl. 4, fig. 1 (1836). 
Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 49. 

It. Owen , Crust. of capt. Beechey's Voyage , p. 80. 

Ressemble a l'O. ceratophthalma par la forme de la carapace et des 
pinces , mais avant les stylets podophtlialmiques tres courts. — Ile 
Bourou. 
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11. OCYPODE MACROCERA. 

Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 49 (1837). 

Espece tres voisine de l'O. ceratophthalma, mais ayant les stylets 

podophthalmaires plus greles, et caracterises surtout par la forme des 

pinces de la petite main, qui sont tres dilatees vers le bout. — Pondi-

chery. 
5. OCYPODE GkIMICITAUDJ. 

Milne Edwards et Lucas, Crustaces du Voyage de d'Orbigny, p. 26, pl. 41 
(1843). 

Espece ayant la carapace Margie, comme chez-1'0. platytarsis, et 
caracterisee surtout par la dilatation des pinces vers le bout, aux deux 
mains. — Calao. 

6. OCYPODE BREVICORNIS. 

Milne Edwards, Hist. des Crust , t. II, p. 48 (1837). 

Carapace hies elargie. Stylets podophthalmaires courts; pinces greles 
vers le bout. Pattes longues , a dactylopodites tres etroits. Pondi-
chery. 

7. OCYPODE FABRICII. 

Milne Edwards , Hist. des Crust. , t. II, p. 47 (4837). 

Carapace plus etroite que chez l'O. ceratophthalma. Bord sourcilier 
presque transversal stylets oplithalmiques tres courts et Bros. Mains 
tres epineuses; pinces se rehaussant graduellement vers la pointe; dac-
tylopodites tres largos. — Oceanie. 

B. — Stylets podophthalmaires termines par un grand pinceau de polls roides.

8. OCYPODE CURSOR. 

Cancer cursor, Belon, Observations de plusieurs singularites trouvees en 
Grece, etc., 2 livre, p. 438 (1553). 

— Linne, Syst. nat., vol. XII , p. 1039. 
Ocypode ippeus , Olivier, Voyage dans l'empire ottoman, t. 11, p. 231, 

pl. 30, fig. 4 (4807). 
Savigny, Egypte, CRUST., pl. 4, fig. 4. 

— Desmarest, Consid. sur les Crust., p. 4 '21. 
— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. 11, p. 47. 
Ocypode cursor, Dehaan , Fauna japonica, p. 29. 

Carapace tres large. Bords sourciliers presque transversaux ; pinces 
amincies vers le bout. — Egypte, cap Vert. 
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§ H. — Especes a yeux terminaux (le podophthalmite non styli fere). 

9. OCYPODE ARENARIA. 

Cancer arenarius , Catesby, Hist. of South-Carolina, vol. II, pl. 35. 
Ocypode albicans, Bose, Hist. des Crust., t. I, p. 196, pl. 4, fig. 1. 

— Latreille, Encyclop. method., INSECT., pl. 285. 

— Desmarest, op. cit., p. 421. 

Ocypode arenaria , Say, Journ. of the Acad. Philadelphia, vol. I , p. 67 
— Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., t. II , p. 44. 
Ocypode albicans, Dehaan , Fauna japonica., p. 29. 

Carapace assez large. Yeux gros et courts. Mains pea dilatees en des -
sons; pattes tres poilues , a carpoites sans epines ni dentelures , et a 
dactylites elargis. — Antilles. 

10. OCYPODE RIIOMBEA. 

Lrca guacu , Marcgrave de Liebstad , Hist. nat. Bras., p. 485, fig. 
(1648). 

Ocypode rhombea , Fabricius, Suppl. entom. syst., p. 348. 
— Desmarest, op. cit., p. 422. 

— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II , p. 46. 

Carapace beaucoup plus etroite que dans l'espece precedente. Mains 
plus elargies. Pattes faiblement dentees et a dactylopodites tres etroits. 
— Bresil. 

11. OCYPODE CORDIMANA. 

Desmarest, Consid. sur les Crustaces , p. 121 . 

— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 45. 

- Dehaan , op. cit., p. 29. 

— Krauss, Sudafrik. Crust., p. 41. 

Grosse main tres dilatee en dessous ; mains et pattes devenant denti-
culees ou subepineuses chez les vieux. individus. — Ile de France, mers 
d'Asie , Japon. 

L'OCYPODA PALLIDULA de MM. Hombron et Jacquinot (Voyage de l'Astro-
lobe au pole sud , CRUSTAC Es, pl. 6, fig. I) ne paralt etre que le jeune age 
de l'O. cordimana. 
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2e GENRE. — GELASIMUS. 

Uca, Leach, Arrangement of the Crustacea,etc. , Trans. linn. Soc., vol. XI, 

p. 323 (4845). 

Gelasimus , Latreille , Nouveau Dictionnaire d'histoire naturelle (edit. de 
Deterville), t. XII, p. 517 (4817). 

Podophthalmites greles et ne se prolongeant que pen ou point au dela 
des yeux ; cornee petite et tres eloignee de l'articulation podophthal-
maire. En general, point de lobe sous-orbitaire interne; regions bran-
cliiales inermes. 

Le nom d' Uca, donne par le Marcgrave de Liebstad a un crustace d' une 
autre famille , a ete appliqué par erreur a cette division generique par 
Leach, et, par consequent, le nom de Gelasimus, employe par Latreille, 
quoique d'une date plus recente, doit etre conserve. 

A. — Especes a front spatule , presgue lineaire entre les yeux et dilate en dessous 
(surlout chez le male). 

1. GELASIMUS MARACOANI. 
(Pl. 3, fig. 4.) 

Maracoani, Marcg. von Liebstadt, Hist. rer. nat. Brasil., p. 474. 
Gelasimus Maracoani , Latreille , Encycl., INsEcr., pl. 5, fig. 4. 
— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 54. 

Carapace presque oblongue, tres peu retrecie en arriere. Grosse main 
home ; pinces lamelleuses plus elevees vers le milieu qu'a lour base et 
a bord prehensile finement denticule ; le pouce iitres dilate vers le bout 
et le doigt complementaire ou index courbe en dehors pres de la pointe; 
grand bras a bord anterieur denticule. Cayenne. 

2. GELASIMUS PLATYDACTYLUS. 
(Pl. 3, fig. 2.) 

Uca una ? Seba, Thes., t. pl. 48, fig. 8. 
Cancer vocans major , Herbst, t. I, pl. 4, fig. 44 (d'apres Seba). 
Cancer vka , Shaw, Naturalist's miscellany, vol. XIV, pl. 586 (d'apres 

Seba). 

Gelasimus platydactylus, Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II , p. 51 . 

Se distingue de l'espece precedente par la forme du grand chelopode 
dont le bras est tres dilate et inerme en avant , et la pince beaucoup 
moins grande et se retrecissant graduellement viers le bout. -- Cayenne. 
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3. GELASIMUS STYLIFERUS. 

(Pl. 3, fig. 3.) 

Gelasimus platydactylus, Milne Edwards, Regne animal de Cuvier, CRUST., 
pl. 48, fig. 4°. 

Espece tres voisine du G. platydactylus, mais ayant la crete marginale 
du bras moins developpee et les podophthalniites termines par un petit 
stylet comme chez les Ocypodes. — Guayaquil. 

GELASIMUS VOCANS.' 
(P1. 3, fig. 4.) 

Cancer vocans , Rumph. Amboin. Rant. Kam., p1. 40, fig. E (1705). 

— Lime, Syst. nat., edit. 40, p. 626. 

Cancer vocans minor? Herbst, pl. 4, fig. 4. 

Front tres etroit , mais a peine elargi en dessous , a sillon median tres 
etroit et triangulaire. Carapace assez large en arriere et a regions bran-
chiales renflees. Pattes greles ; gros chelopode grand ; bras arme en 
avant d'une grosse dent subterminale conique et aigue. Main tubercu-
leuse en dehors et armee en dedans de deux cretes obliques tres fortes et 
crenelees ; pinces tres ecartees vers le milieu et comprimees ; index 
tres fortement dente vers le bout. — Java , dote de Malabar. 

Cette espece, qui est assez commune dans les mers d'Asie , parait etre 
celle designee par Rumph sous le nom de C. vocans; mais cette designa-
tion a ete ensuite appliquee presque indistinctement a toutes les Gela-
simes. Dans la 1.0e edition du Systema naturce , Linne cite comme syno-
nyme de son C. vocans, l'espece figuree par ce naturaliste, et le C. arena-

rius de Catesby, qui est un Ocypode ; puis , dans ses Amcenitates , it y 
rapporte egalement le Illaracoani de Marcgrave et le Uca una de Seba. En fin 
plus recemment , lorsque les carcinologistes sont arrives a distinguer 
entre elles les especes du genre Gelasimus, on a generalement appliqué le 
nom de G. vocans a une espece americaine (le G. palustris) qui n'est n i le 
C. vocans de Ru m ph, ni le G . Maracoani que Linne con fondait avec cel ui-ci 

Je suis porte a croire que le Gelasimus cultrimanus de MM. Adams et 
White (Voyage of the Samarang, CRUSTACEA, p. 49) pourrait bien se rap-
porter a cette espece. 

5. GELASIMUS MARIONIS. 

(P1. 3 , fig. 5.) 

Gelasimus Marionis, Desmarest , Consid. sur les Crustaces, p. 12I, pl 13, 

fig. 4. 

Espece tres voisine du G. vacans , mais ayant lc bond superieur de 

3° serie. Zoos. T. XVIII. (Caller n° 3.) = 40 
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l' index graduellement argue vers le haut et faiblement denticule. — Mers 
d'Asie, Malabar. 

Le Gelasime (Merit et figure par Desmarest sous le nom de G. iWarionis 
n'est pas , comme cet auteur le dit dans son texte, l'espece qui avail ete 
rapport& de Manille par M. Marion de Proce , medecin a Nantes ; c'est 
cette derniere que j'ai decrite sous le meme nom clans mon Hist. des 
Crustaces , et que je reproduirai plus loin sous la denomination de 
G. perplexus. 

6. GELASIMUS COARCTATUS. 

(Pl. 3 , fig. 6.) 

Carapace en forme de trapeze tres retreci en arriere..Grand chelopode 
mediocrement developpe ; pinces se retrecissant graduellement vers le 
bout; le pouce crochu au bout, assez fortement denticule pres de son 
extremite et arrondi en dessus ; l'index a bord prehensile droit et fine-
ment denticule ; le bord anterieur du bras multidenticule.— Odessa. 

7. GELASIMUS BREVIPES. 

(Pl. 3, fig. 7.) 

Carapace de meme forme que chez le precedent. Grosse main moms 
developpee , a pince plus courte que le poignet , et a index fortement 
dente. Pattes courses et a meropodites tres larges (presque ovalaires).—
Chine. 

11 se pourrait que cette espece tie dia pas etre distinguee du Gela-
simus crass,' pes de MM. Adams et White (Voyage of the Samarang, CRUST., 
p. 49), qui se trouve aux Iles Philippines, et qui est remarquable par la 
largeur des meropodites posterieures ; mais comme ces zoologistes n'ont 
pas (-Writ les pinces, it m'est impossible de decider cette question. 

8. GELASIMUS ARCUATUS. 

(Pl. 3, fig. 8.) 

Ocypode (Gelusimus) arcuaia, Dehaan, Fauna japonica, CRUST. , p. 53, pl. 7, 

fig. 2 (1835). 

Carapace tres retrecie en arriere et bomb& en dessus. Grosse main 
tres developpee, la pince devenant tres longue, mais se retrecissant gra-
duellement vers le bout ; face interne de la main faiblement armee. — 
J apon. 

Le GELASIMUS BELLATOR de MM. Adams et White ( Voyage of the Samarang, 
CRUST., p. 49) parait appartenir a cette division. Ces naturalistes y assi-
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gnent les caracteres suivants : « Thorace antice (prope insertionem can-
» tliorum pedunculorum) sinuato. Fronte in lobum rotundatum subdi-
» latata. Chelis manu digitis perlongis ; digito superiore lateribus subpa-
» rallelis , margine prope ad basin tuberculin duobus vel tribus ; digito 
» inferiore infra marginato, acie ad basin sinus superficiali tubereulari , 
» dente robust() lato ad extremitatem. Hab. insulas » 

II en est probablement de meme d'une autre espece decrite par ces 
deux naturalistes sous le nom de Gelasimus forcipatus (op. cit., p. 50) , et 
caracterisee dans les termes suivants : « Thorace valde postice coarctato. 
» Fronte inter oculos lobo dilatato , linea acuto-marginata , ab angulo 
» canthi externo porrecta. Chela majore digitis wqualibus , dente prope 
» medium et prope extremitatem, lobo tru►►cato. — Hab. Borneonem. » 

M. Dana vient de publier une courte description d'une autre espece de 
ce genre , le Gelasimus nitidus (Conspectus crustaceorum , etc., Acad. sc. 
nat. Philad., 1s5I, p. 2,48), qui parait appartenir egalement a cette divi-
sion. Voici ce qu'il en dit : « G. Duperreyi Carapax nitidus antice 
» paulo arcuatus , fronte angustissimo , paulo constricto. Pedes marls 
» antici valde manu majore multo compressa et lata, extus valde 
» granulata , intus cristis duobus obliquis ornata, digito superiore lami-
» nato, fere duplo latiore quam inferiore, inferiore juxta basin unidenti-
» gero. Pedes 8, postici fere nudi, articulo tertio pedis quinti perangusto. 

— Hab. archipelagine Viti. » 

B. — Especes dont le front est tres etroit entre les yeux , mais ne s'elargit pas 
en dessous. 

9. GELASIMUS TETRAGONON. 

(P1. 3, fig. 9.) 

? Cancer marinus minor vociferans (fem.), Seib , t. III , pl 13 , fig. 45 
(1758). 

? Cancer serratan, Forskal, Descript. anim. qua in itin orient. observ., p. 87. 
Cancer tetragonon , Herbst, op. cit., t. I, p. 257, pl. 20, 0g. 440. 
Gelasimus tetragonon , Ruppell , Crust. de la men Rouge, p. 25 , pl. 5 , 

fig. 5. 
— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 52. 
Gelasimus Duperreyi , Guerin , Crust, du Voyage de la Coquille, plc II 

(G. tetragonon , dans le texte, p. 1 0). 

Lobe orbitaire inferieur crenele sur le bond seulement , sillon median 
du front assez large. Gros chelopode tres developpe; bras arm& d'une 
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grosse dent pointue pros de l'extremite de son bord anterieur. Main fai-
blement tuberculee sur la face interne. — Mer Rouge , Tongatabou. 

10. GELASIMUS FORCEPS. 
(Pl. 3, fig. 4 4.) 

Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 52 (1837). 

Se distingue de l'espece precedente par l'existence de deux lignes den-
ticulees subparalleles sur le lobe orbitaire inferieur , et d'une crete mar-
ginale tres saillante sur les lobes mesobranchiaux. Australie. 

11. GELASIMUS URVILLEI. 

(Pl. 3, fig. 40.) 

Ressemble beaucoup au G. forceps, mais ayant le sillon medio -frontal 
presque lineaire et les pinces plus courtes ; bord anterieur du gros bras 
obtus et finement granule. — Ile Vanicoro. 

12. GELASIMUS DUSSUMIERI. 
(P1. 4, fig. 42.) 

Ressemble beaucoup a l'espece precedente, mais ayant la ligne denti-
culee accessoire du lobe sous-orbitaire moins marquee, le sillon median 
du front tout a fait lineaire et le bord anterieur du gros bras den ticule ; 
pince tres grande. — COte de Malabar , Samarang. 

Le Gelasimus rubripes de MM. Hombron et Jacquinot (Voyage •de 
l'Astrolabe, CRUST., pl. 6, fig. 2) est tres voisin de l'espece precedente, 
mais parait s'en distinguer par la forme des pinces de la grosse main, le 
grand developpement des tubercules du carpopodite , etc. 

C.— Espkes dont le front est asset larges entre les yeux et se retrecit en dessous. 

13. GELASIMUS PALUSTRIS. 
(Pl. 4, fig. 43.) 

Cancer palustris , Sloane , Hist. of Jamaica , vol. II, p. 269 (4 725). 
Crabe appelant , Degeer, Mem pour servir a l'hist. des Ins., t. VII, p. 27, 

fig. 12. 

C. vocator, Herbst, B. III, H. 4, p. 4, pl. 59, fig. 1. 

Gelasimus vocans, Desmarest, Consid. sur les Crust., p. 123. 
— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 55; et Atlas du Ilegne 

animal de Cuvier, CRUST., pl. 48, fig. 4. 
— Var. A , Dekay, Zool, of New-York, CRUST., pl. 6, fig. 40. 

Crete sourciliere posterieure presque droite, l'anterieure tres courbe ; 
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cretes marginales tres marquees sur les lobes mesobranchiaux. — An-
tilles. 

14. GELASIMUS PUGILATOR. 

Ocypode pugilator, Bosc, Hist. des Crust., t. I, p. 198. 

— Say, Journ. of the Acad. of Philad., vol. I, p. 74. 

Gelasimus pugilator, Desmarest, Consid., p. 423. 

Gelasimus vocans, Dekay, op. cit., pl. 6, fig. 9. 

Carapace beaucoup plus bomb& et plus renflee lateralement que chez 
le G. palustris ; lignes marginales a peine distinctes sur les lobes meso-
branchiaux. Pinces longues et greles ; face interne des mains presque 
lisse. — Caroline du SUd , Cayenne. 

15. GELASIMUS MACRODACTYLUS. 

Milne Edwards et Lucas, Voyage de d'Orbigny en Amerigue , CRUST., 
p. 27, pl. 44, fig. 3 (1843). 

Espece tres voisine de la precedente , mais avant la face interne de la 
grosse main armee d'une Crete denticulee tres saillante. — Valparaiso. 

16. GELASIMUS STENODACTILUS. 

Milne Edwards et Lucas, Voyage de d'Orbigny, Caus.r., p. 26, pl. 41, 

fig. 2 (1843). 

Crete sourciliere posterieure tres developpee en arriere vers sa partie 
externe. Grand chelopode tres allonge ; bras grele arrondi et tres long ; 
pouce peu courbe. — Chili, Bresil. 

17. GELASIMUS ANNULIPES. 

(Pt. 4, fig. 45.) 

Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., t. II, p. 55, pl. 18, fig. 40 (4837). 

Carapace Margie en avant , a lignes marginales tres distinctes sur les 
lobes mesobranchiaux ; ligne sourciliere posterieure tres courbe, Fante-
rieure petite et tres rapprochee de la precedente , mais bien distincte ; 
lobes sous-orbitaires tres saillants vers leur ex tremite externe et fortemen t 
creneles en dehors aussi bien qu'en avant. Gros chelopode bien deve-
loppe ; bras arrondi et inerme ; mains renflees en dehors et assez forte-
ment armees en dedans ; pinces longues, assez regulierement arquees 
et linement granulees ; deux dents plus fortes que les autres sur 
ainsi que sur le pouce. Pattes ambulatoires tres greles. Mers 
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18. GELASIMUS LACTEUS. 

((P1. 1, fig. 16.) 

Ocypode (Gelasimus) lactea , Dehaan, Fauna jap., CRUST., p. 51, pl. 15, 
fig. 5 (1835). 

Espece tres voisine du G. annulipes , mais ayant la carapace moins 
retrecie en arriere , les pinces plus comprimees , et l'index unidente et 
argue vers le bout. — Japon et Chine. 

19. GELASIMUS GAIMARDI. 

(Pl. 4, fig. 17.) 

Espece tres voisine du G. annulipes, mais ayant le front plus prolonge 
et plus arrondi en dessous, et la crete de la face externe des mains ob-
tuse et non den ticulee, com me chez le G. Latreillei. —I le de Tongatabou. 

20. GELASIMUS PERPLEXUS. 

(Pl. I, fig. 18.) 

Gelasimus Marionis, Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 53 (1837). 

Espece tres voisine du G. annulipes, mais ayant le pouce de la grande 
pince beaucoup plus eleve et plus comprime. — Java. 

21. GELASIMUS CIILOROPHTHALMUS. 

(P1. 4, fig. 19.) 

Milne Edwards, Hist. nat. des Crust., t. II, p. 54 (1837). 
Guerin, Iconogr., CRUST., pl. 4, fig. 3. 

Ressemble beaucoup au. G. annulipes par la forme de la carapace, mais 
ayant la grosse pince courte, a bords grossierement granules, et la main 
sans crenulations a sa face interne. — Ile de France. 

22. GELASIMUS LATREILLEI. 

(P1. 4, fig. 20.) 

Espece tres voisine du G. annulipes, mais ayant le lobe sous-orbitaire 
beaucoup moins dilate , la grosse pince plus allongee et plus grele , le 
pouce a peine granule et sans dents, l'index finement granule, avec une 
seule dent submarginale, et la crete de la face interne de la main obtuse 
et inerme. Ile de Borabora. 
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Le Gelasimus minor, Owen (Crustaces du Voyage du capitaine Beechey, 
p. 79, pl. 14, fig. 2), appartient aussi cette section et est tres voisin des 
especes precedentes, mais parait se distinguer par la forme renflee de la 
grosse main. — Iles Sandwich. 

GELASIM US TANG ERI. 

(Pl. 4, fig. 21.) 

Eydoux, Mag. de .pool., de Guerin, 1839, cf. VII, pl. 17. 

Se distingue de toutes les especes precedentes par la disposition de la 
face superieure de la carapace, qui , au lieu d'être lisse comme d'ordi-
naire, est entierement couverte de fortes granulations. — Cadix et cote 
du Maroc. 

Le Gelasimus perlatus de M, Herklots (Additamenta ad Faunam carci-
nologicam Africte occidentalis , p. 6 , 1851) ressemble a l'espece prece-
dente par les granulations de la carapace, mais parait en differer par la 
forme de la grosse main, qui est beaucoup moms develop*. — Boutry, 
Afrique merid. 

Le Gelasimus porcellanus de MM. Adams et White ( Voyage of the Sama-
rang, CRUST., p. 50) parait appartenir k cette troisieme section et a ete 
caracterise de la maniere suivante : « Oculorum pedunculis perlongis. 
n Thorace parte frontali non coarctata ad basin ; parte posteriore Ion-
» giore quam latera. Chelis digito inferiore ad finem incrassato , margi-
n nibus internis digitorum amborum tuberculis magnis quatuor inter 
» parvos crenulos. — Hab. Borneonem. 

3 e GENRE. - ACANTHOPLAX. 

Podophthalmites et region frontale comme chez les Gelasimes ; re-
gions branchiales armees d'une serie marginate de gros tubercules spi-
niformes. (Voy. pl. 4, fig. 23.) 

Ac1NTI1OPLAX INSIGN IS. 

(PI. 4, fig. 23.) 

Carapace presque carree. Front &mit et fortement spatule ; meropo-
dites armes d'epines sur le bord inferieur. — Chili. 
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DEUXIEBIE SECTION. 

OCYPODIACES GLOBULMRES. 

Region buccale tres saillante et bombee. Hectognathes a meroite tres 
grand, a ischioite court et a scaphognathite sans flagelle. Pemptognathes 
securiformes , leur branche interne portant, au lieu du palpe ordinaire, 
une grande lame ovalaire formee par le protoite et le dactyloite , et sus-
pendu au carpoite par son angle antero-interne. Pattes moyennes sem - 
blables aux autres et depourvues de coussinets. Meropodites garnis d'une 
sorte de miroir ou tambour membraneux. 

tie GENRE. — DOTO. 

Dehaan , Fau►►a japonica , p. 24 (1833). 

Hectognathes tres grands , rapproches , a meroite beaucoup plus 
grand (pie l'ischioite et moins large que long, a palpe exarthre (fig. We). 

I. DOTO SULCATUS. 

Cancer sulcatus, Forskal, Descript. anim. qua' in itinere orienlali observavit, 
p. 92 (1775). 

Savigny, Crustaces de l'Egypte , pl. 1, fig. 3. 
Myctiris sulcatus , Audouin, Explication des planches de Savigny. 
— Guerin, Iconographie, CRUST., pl. 4, fig. 4. 
Ocypoda (Doto) sulcata, Delman, loc. cit. 
foto sulcatus , Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 38; et Atlas du 

Regne animal, Cuvier, Crust., pl. 18, fig. 3. 
— Krauss, Sudarrik. Crust., p. 39. 

Carapace tres large et profondement sculptee par des sillons en avant 
et sur les cotes ; bord facial argue ; miroirs des meropodites tres petits. 
Chelopodites courts dans les deux sexes. — Mer Rouge. 

2. DOTO MYCTIROIDES. 

(Pl. 4, fig. 24.) 

Carapace beaucoup plus allot)* que dans l'espece precedente et 
sculptee sur les cotes seulement. Chelopodites tres longs et greles dans 
les deux sexes. — Mahe. 
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5e GENRE. — SCOPIMERA. 

Dehaan , Fauna japonica, p. 24 (1833). 

Hectognathes courts et larges , a meroite transversal et it peu pres 
de mente grandeur que l'ischioite ; a palpe prosarthre. Pemptognathes 
a dactylognathite aussi grand que le prognathite. 

1. SCOPIIIIER1 GLOBOSA. 

Dehaan, op. cit., p. 53, p1. 44, fig. 3. 

Carapace lisse en dessus, elargie en arriere et longue en avant. Cheli-
podes tres petits. — Japon. 

PREMIER AGELE SATELLITE DES OCYPODIACES. 

111ELIECIACMA. 

Antennules verticales a tigelle rudimentaire , comme chez les Ocypo-
diaces (fig. 22). Podophthalmites tres allonges ; hebdosternites non de-
bordants (fig. 22a). 

Ce petit groupe est satellite de la section des Ocypodiaces ordinaires, 
et se rapproche surtout du genre Gelasimus. 

6 e GENRE. — HELOECIUS. 

Dana , On the classification of the Crustacea Grapsoidea , Amer. journ. of 
sc., vol. XII, p. 286 (4850. 

Caracteres generaux des Gelasimes, mais ayant les chelopodes presque 
egalement developpes des deux cOtes du corps; les pinces courtes et Fab-
dornen du male occupant a sa base toute la largeur du thorax. 

1. HELOECIUS CORDIFORNIIS. 

(Pl. 4, fig. 22.) 

Gelasimus cordiformis, Milne Edwards, Hist. des Crust., t. 11, p. 53 (4837). 
Helcecius cordifortnis, Dana, Conspectus Crustaceorum, Proceedings Acad. sc. 

nat. of Philad., vol. V, p. 247 (1851). 

Carapace de Wine forme que chez les Gelasimes, mais notabletnent 
retrecie en avant des lobes epibranchiaux qui sont tres dilates et renfles ; 
front etroit. Mains aussi longues que la carapace est large , lisses; ayant 
le poignet ou portion palmaire beaucoup plus longue que haute , et les 
pinces creusees en cuiller it leur extremite. — Port Jackson, Australie. 
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2. HELOECIUS INOBNATUS. 
Dana, Conspectus, loc. cit. 

Se distingue de l'espece precedente par 1'allongement beaucoup plus 
grand des mains. — COte sud de 1'Australie. 

DEUXIEME AGELE SATELLITE DES OCYPODIACES. 

in[yerilKOIDAEA. 

Antennules verticales , a tigelle rudimentaire. Podophthalmites tres 
courts ; hebdosternites non debordants. 

Ce petit groupe se rapproche des Ocypodiaces globulaires, et particu-
lierement du genre Doto. 

7° GENRE — MYCT1RIS. 

Latreille, Regne animal de Cuvier, I r° edition, t. III, p. 21 (1 8 1 7). 

Carapace globuleuse. Region frontale tres petite; hectognathes tres 
grands et tres saillants. 

1. MYCTIRIS LONGICARPUS. 

Latreille, Encycl. meth., INSECT., pl. 297, fig. 3 (1818). 

Desmarest, Consid. sur les Crust., pl. I 1 , fig. 2. 

Guerin, Iconogr., Crtusr., pl.4, fig. 4. 

Dehaan, Fauna jupon., p. 25. 
Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 37; et Atlas du Regne animal 

de Cuvier, CRUST., pl. 18, fig. 2. 

Carapace presque lisse, a peine granulee ; pattes tres longues. — 
Australie. 

2. MYCTIRIS PLATYCIIELES. 

Carapace couverte de petits points granuleux , tres espaces et tres 
saillants. Pattes courtes et larges. — Port Western. 

DEUXIEME AGELE PRINCIPAL. 

GONOPLACEA. 

Caracieres typiques.— Carapace quadrilaterale tres deprimee. Orbites 
grands; podophthalniites tres longs ; antennules a tigelle bien develop-
pee, se reployant transversalement dans des fossettes antennulaires sous-
frontales horizontales. Hectognatlies coalescents, a meroae aussi large 
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que long et a palpe prosarthre pint& qu'exarthre. Chelopodes greles et 
mains allongees. Pattes faibles ; hebdosternites tres debordants. 

Caracteres empiriques. — Tigelle antennulaire grande et horizontale ; 
hebdosternites debordants. 

PREMIERE SECTION. 

GONOPLACES VIGILS. 

Hectognathes a palpe prosarthre. 

8c GENRE. — MACROPHTHALME. 

Latreille, llegne animal de Cuvier, 2 ° edit., t. IV, p. 44 (1829). 

Carapace transversale. Front tres etroit et laissant a &convert l'arti-
culation des podoplithalmites. Fosses orbitaires tres longues transversa-
lemen,t, ouvertes en dehors eta bord sourcilier tres recule. Podophthal-
mites tres longs et tres greles ; cornee petite et terminale. Hectognathes 
larges et courts, a meroite beaucoup plus petit que l'ischioite , plus 
large que long , et retreci en avant. Palpe exarthre. Clielopodes longs 
et a pince tres &dive chez le male. Pattes longues et greles. 

I. — Especes dont les podophthalmites sont notablement plus longs 
que les fosses orbitaires. 

1. MACROPHTHALMUS VERREAUXI. 

(P1. I, 6g. 25.) 

Podophthalmites depassant l'augle orbitaire externe d'environ la moitie 
de leur longueur. Carapace tres large et distinctement granulee sur les 
regions branchiales. Dents laterales de la carapace aplaties. Chelopodes 
de longueur mediocre. — Nouvelle-Hollande. 

"2. MACROPHTHALMUS PODOPHTHALMUS. 

Eydoux et Souleyet, Voyage de la Borate, CRUST., pl. 3, fig. 6 (sans texte). 

Espece tres voisine de la prec,edente , mais ayant la carapace moins 
develop* transversalement et moins granulee; les dents marginales 
spiniformes et pas deprimees. — lies Sandwich. 

Le Gelasimus telescopius de M. Owen (Zool. of capt. Beechey's Voyage
p. 78, pl. 24, fig. 1, 1839), qui provient egalement des Iles Sandwich, est 
une espece de Macrophthalme qui cst evidemment tres voisine de la pre-
cedente. 
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Il est probable que le Macrophthalmus compressipes de M. Randall 

(fatal. of the C'rustacea brought from the Sandwich islands, etc., Journ. of 
the Acad. of sc. of Philad.,1839, vol. VIII, p.123) ne differe pas de l'une 
ou de l'autre de ces especes dont la distinction ne me semble pas possible 

etablir dans l'etat actuel de nos connaissances. 

3. MACROPHTHALNIUS TRANSVERSUS. 

Gonoplax transversus, Latreille, Nouv. Dict. d'hist. nat., 2 e ed., t. XIII, 
p. 297 (4 84 7) ; et Encyclop. meth., p. 297, fig. 2. 
Desmarest, Consid. sur les Crust., p. 4 25. 

Macrophthalmus transversus, Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 6I ; 
et Regale aninz. de Cuvier, CRUST., pl. 4 6, fig. 2. 

Podophthalmites ne depassant guere l'angle orbitaire externe que de 
la longueur de la cornee. Carapace beaucoup plus large que dans les es-
peces precedentes et plus granuleuse ; une serie longitudinale de quatre 
tubercules spiniformes sur les regions branchiales. Mains tres longues et 
greles. — Mers d'Asie. 

/I. MACROPTITHALMUS SULCATUS. 

Podophthalmites ne depassant que de tres peu 1'angleorbitaire externe. 
Carapace lisse et presentant de chaque cote deux sillons transversaux ; le 
premier allant aboutir au bord sourcilier, , dont l'angle externe est forme 
par la dent epibranchiale ; l'autre courbe et limitant en avant le lobe 
mesobranchial , qui presente plus en arriere une petite crete longitudi-
nale obtuse et trilobulee. Mains de la femelle petites et lisses. Pattes am-
bulatoires tres longues. Male inconnu. — Ile de France. 

§ II. — Especes dont les podophthalmites sont mans longs que les fosses 
orbitaires. 

A. Carapace au moins deux fois plus large que longue. Main armee d'une epine 

a sa face interne, pres de l'articulation carpienne. 

5. MACROPIITHALMUS CARINIMANUS. 

Cancer breves? Herbst, Crab., pl. 60 , fig. 4. 

Macrophthalmus carininzanus Latreille, Mss. Collect. du Museum. 

-- Milne Edwards, Hist. des Crustaces t. II , p. 65. 

Carapace fortement sillonnee en dessus , tres granuleuse , et portant 
sur chum region branchiale deux tubercules verruqueux. Mains tres 
allongees , arrondies et granuleuses en dessus , et garnies d'une petite 

crete lineaire sur la partie inferieure de leur face externe. —Pondichery 
et ilc de France. 
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6. MACROP11THALMUS L/EVIMANUS. 

Espece tres voisine de la precedente, mais dont les mains sont arron-
dies et depourvues de crete. — Pondichery. 

7. illACROPIITIIALMUS DILATATUS. 

Ocypode (Macrophthaimus) dilatatus Dehaan , Fauna japonica , p. 55, 

tab. xv, fig. 2. 

Mains tres granuleuses et armees, en dessus et en dehors , de tuber-
cules spiniformes. — Mers du Japon et de l'Inde. 

8. MACROPIITIIALMUS PARVIMANUS. 

? Ocypode niicrochcles, Bose., Crust., t. I, p. 199. 

Macrophthalinus parvimanus , Latreille, Mss. Coll. du Museum. 

— 1filne Edwards, Hist. des Crustaces, t. II, p. 65. 

Espece tres voisine du M. carinimanus , mais ayant la carapace moms 
large et moms deprimee ; les chelopodes petits et comprimes ; meme 
chez le male, ils sont moms longs que les pattes ambulatoires anterieures, 
et les pieces sont a peine recourbees en bas. Podophthalmites un peu 
plus longs que dans l'espece sus-nommee, mais ne depassant pas l'angle 
orbitaire externe, Panes assez grosses. — Ile de France ? 

L'espece figuree sous le nom de Macrophthalmus parvimanus par 
Guerin (lconogr. du Regne anim., CRUST., pl. 4, fig. 1) parait se rappro-

cher davantage dull. japonicas, mais en differe, ainsi que de toutes les 
autres especes de ce genre, par l'absence d'echancrures sur les bords 
roux de la carapace; elle ressemble beaucoup a une femelle de quelque 
Gelasime de notre premiere section. 

9. MACROPHTIIALMUS CRASSIPES. 

Espece voisine du M. carinimanus , mais ayant les orbites diriges plus 
obliquement et les chelopodes beaucoup moms longs et plus gros ; une 
ran* de petits tubercules granulaires le long du bord superieur de la 
main. — Nouvelle-Hollande. 

Le MACROPIITHALMUS PACIFICUS de M. Dana (Consp. Crust., loc. cit.) parait 
se rapporter egalement a cette section, et a ete caracterise de la maniere 
suivante : « Carapax valde transversus nudus et Levis, margine laterali 

arcuato , anterius 2- emarginato , emarginatione anteriore profunda, 
posteriore obsolescente, fronte latiusculo et lateribus 11011 excavato. 

n Oculi graciles, sat breves, tertiam latitudinis carapacis partem Ion-



158 MILNE E DWARDS. — OBSERVATIONS 
» gitudine aequantes. Pedes marls antici parvuli, leves ; manu extus 
» nuda, subtiliter punctata et non costata ; digito inferiore non deflexo. 
» Pedes postici rnarginibus pubescentes , articulo pedes 411 3 tio duplo 
» latiore quam 5tus, apice cum dente acuto armato. — Hab. insula 
• Upolu. » 

B. — Carapace beaucoup moins elargie que dans la section pricedente (pas, a beau-

coup pros, deux fois aussi large que longue) ; face interne de la main inerrne. 

10. MACROPIITITALMUS PECTINIPES. 

Guerin , Voyage de la Favorite , p. 167, p1. 49 (1 839) ; et hag, de zool. , 

cl. VII, pl. 23. 

Carapace herissee de tubercules subspiniformes. Pattes ambulatoires 
opineuses , celles de l'avant-derniere paire surtout , garnies de fortes 
opines en dessus et en dessous. — Bombay. 

11. MACROPIITHALI1US GUERIN!. 

Espece tres voisine de la precedente , a pattes peetinees, mais dont la 
carapace a peine granulee ne porte guere de tubercules que sur les re-
gions branchiales, on les plus gros sont disposes en une serie longitudi-
nale. —Indes orientales. 

12. MACROPIITIIALMUS SEMPLICIPES. 

Guerin , Voyage de la Favorite, p. 474, p1 50, fig. 4 ; et Mag. de zool., 

cl. VII, pl. 24, fig. 4 (1839). 

Espece tres voisine du M. pectinipes , mais ayant moins de tubercules 
spiniformes stir la carapace, et ayant les pattes inermes. — Bombay. 

13. MACROPIITIIALMUS AFFINIS. 

Guerin, loc. cit., pl. 50, fig. 2 ; et Mag. de zool., cl. VII, pl. 24, fig. 2 

(1837). 

Carapace de meme forme que chez les precedents, mais ne presentant 
en dessus que des granulations tres fines. Pattes inermes.— Bombay. 

it. NIACROPTHALMUS JAPONICUS. 

Ocypode (Macrophihalmus) japonicus , Dehaan , Fauna japonica, CRUST , 
p. 54, pl. 45, fig. 2, et pl. 7, 6g. 1 (1835). 

Macrophthalmus japonicus , Adams et White, Voyage of the Samarang, 
CRUST., p. 51. 

Carapace plus bomb& et moins Margie que dans les especes prece-
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dentes , tres finement granulee en dessus ; orbites plus obliques. Pattes 
inermes. — Japon. 

15. MACROPRTUALMUS DEPRESSUS. 

Riippell Krabben, p. 47 , p1. 4, fig. 6 (4830). 
Milne Edwards, Hisloire naturelle des Crustaces, t. II , p. 66. 

Espece assez voisine de la precedente, mais ayant les podophthalmites 
plus greles et plus courts , les chelopodes tres courts , la main Margie, 
subovalaire et velue en dessus , enfin les bords de la region branchiale 
unidentes. — Mer Rouge. 

16. MACROPHTLIALMUS SETOSUS. 

Carapace plus Margie que dans l'espece precedente et a orbites obli-
ques. Pattes ambulatoires, bras et face interne des mains garnis de longs 
poils soyeux. — Nouvelle-Hollande. 

17. MACROPHTIIALMUS TOMENTOSUS. 

Bydoux et Souleyet, Voyage de la Bonite, CRUSTACtS pl. 3 , fig. 8. 

Cette espece se distingue de toutes les precedentes par la forme de la 
carapace, qui est retrecie vers sa partie anterieure. Pattes tomenteuses.—
Manille. 

M. White a decrit deux especes nouvelles de Macrophthalmes qui pa-
raissent se distinguer de toutes les precedentes par le peu de largeur de 
la carapace. Ce sont : 

Le MACROPHTLIALMUS DEFINITUS (Voyage of the Samarang, CRUST., p. 51), 
caracterise de la maniere suivante : « Thorace anguste-quadrato, lateribus 
» dentibus tribus, angulo canthi incluso , dente secundo latiore , dente 
» tertio parvo. Chelis articulis perlongis vix supra marginatis ; digito 
» superioredente parvo prope basin; digito inferiore sin u valde profundo ; 
» menu infra tuberculate, interne pilosa. — Hab. insulas Philippinas. » 

Le MACROPHTBALMUS SERRATUS, White (toc. cit.): « Thorace anguste-
» quadrat°, lateribus anticedentibus tribus robustis, postice carina sub-
D crenulata. Chelis , maim ad basin interne dilatata , longitudinaliter 
D excavata ; digitis pilis longis densis obsitis ; digito superiore in medio, 
D dente truncato. Pedibus posterioribus , parte superiore , spina prope 
D extremitatem. — Hab. insulas Philippinas. » 

• 
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9e GENRE. EUPLAX. 

Carapace presque aussi longue que large. Podophthalmites mediocres, 
ne depassant guere en longueur la largeur du front. Hectognathes 
comme chez les Macrophthalmes. Chelopodes courts clans les deux sexes. 

1. EUPLAX LEPTOPIITHALMUS. 

Podophthalmites tres-greles et beaucoup moms longs que les orbites. 
Front mediocre. Carapace armee de trois dents laterales , larges et rele-
\Tees. — Chili. 

2. EUPLAX BOSCI. 

Cancer, Savigny, Egypte, CRUST., pl. 2, fig. 4 

Macrophthalmus Boscii, Audouin, Explicat. des planches de Savigny, loc. 
cit. 

— Krause, Sudafrikanischen Crustaceen, p. 40. 

Podophthalmites tres gros. Front large. Carapace armee de deux 
dents laterales. --Egypte et cote sud -est de 1'Afrique. 

10° GENRE. — CLEISTOSTOMA. 

Dehaan, Fauna japonica, p. 26 (4833). 

Hectognathes larges et courts , a merolte transversal presque carre et 
aussi long que l'ischiognathite et a palpe prosartlire. Chelopodes petits 
dans les deux sexes. Front assez large et recouvrant plus ou moms la 
base des podophthalmites, qui sont gros et. de longueur mediocre , ainsi 
que les fosses orbitaires. 

1. CLEISTOSTOMA PUSILLA. 

Dehaan, Fauna japonica, p. 36, pl. 46, fig. 1. 

Front large, recouvrant completement la base des podophthalmites. 
Carapace a bords lateraux subentiers. — Japon. 

2. CLEISTOSTOMA DILATATA. 
Dehaan, op. cit., p. 35, pl. 7, fig. 3. 

Front moms large que dans l'espece precedente et ne recouvrant qu'in-
completement la base des podophthalmites. Cheloporles assez grands 
chez le male. — Japon. 
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M. Delman rapporte aussi a ce genre les Crustaces de 1'Egypte figures 
par Savigny et designes par Audouin sous les noms de Macrophthalmus 
Leachi (Crust., pl. 2, fig. 1). 

Le Cleistostoma hirtipes de MM. Hombron et Jacquinot (Voy. de rAs-
trolabe au pile sud, CRUST., pl. 6, fig. 3) est dans un si mauvais Mat 
de conservation, que je ne saurais le determiner generiquemen t ; du reste, 
it se distingue facilement du C. dilatata par la largeur de son front , et 
du C. pusilla par la grandeur de ses chelopodes et les deux fortes dents 
du bord lateral de la carapace. — Ile de Samoa. 

Il e GENRE. — BRACHYNOTUS. 

Dehaan, Fauna japonica, p. 34 (1835). 

Hectognathes a peu prescomme chez les Cleistostomes, mais a merdite 
legerement aurieule (pl. 4, fig. 269. Tetragnathes a branche moyeithe 
unilobee (tandis que, chez tous les autres genres du merne agele, ce 
mesognathite est bilobe). 

BRACIIYNOTUS SEXDENTATUS. 

(P1. 4, fig. 26.) 

Gonoplax sexdentalus , Risso, Hist. nat. de l'Europe rnerid., t. V, p. 1 3, 
Brachynolus sexdentatus Dehaan, loc. cit. 

Front tres large. Trois dents fortes et plates de chaque cote de la cara-
pace; deux opines sur la region sous-orbitaire.— Habite la cote de Nice. 

12e GENRE. — METAPLAX. 

Hectognathes tres baillants, a mesoite etroit, beaucoup plus long 
que large , retreci en arriere et tronque en avant (fig. 27,7). Front large 
et incline. Chelopodes longs et robustes. Pattes greles et longues , 
dactylopodite styliforme , mais &prime. Ce genre etablit a la lois Ic 
passage entre les Macrophtlialmes, les Gonoplaces et les Helices. 

I. NIETAPLAX INDICUS. 

Lobe sous-orbitaire divise en un petit nombre de lobules subdenti-
formes et obtus. Antepenultieme article de l'abdomen du male forme de 
trois anneaux soudes entre eux. Indes orientales. • 

• 3' serie. T. X VIII_ (Calder n^ 3.) 5 I I 
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2. METAPLAX DISTINCTUS. 

(P1 4, fig. 27.) 

Espece tres voisine de la precedente, mais ayant le lobe sous-orbitaire 
finement crenele et tous les anneaux de 1'abdomen distincts chez le male. 
— Bombay. 

DEUXIEME SECTION. 

GONOPLACES CANCEROIDES. 

Hectognathes a palpe goniarthre. 

13e GENRE. — GONOPLAX. 

Leach, Arrangement of the Crustacea , etc., Trans. Ulm. Soc., vol. II , 
p. 323 (1815). 

Rhombille , Lamarck, Hist. des anim. sans vert., t. V, p. 253 (1848). 

Carapace ayant la forme d'un trapeze assez regulier. Region faciale 
occupant toute la largeur de la carapace. Front lamelleux incline a bord 
droit ; lobe sous-orbitaire peu developpe. Chelopodes tees longs. Pattes 
greles, de longueur mediocre; hebdosomite moins large que dans les 
genres precedents. 

GONOPLAX ANGULATA. 

Cancer angulatus , Pennant, Brit. zool., vol. IV, pl. 5, fig. 40 (1777). 
— Fabricius, Suppl. ent. syst., p. 341. 

— Herbst, Kraben, p1. 4, fig. 43. 

Gonoplax bispinosa, Leach , Malacostr. Pod. Breton., pl. 13 (4815). 
Latreille, Encycl. mdth., INSECT., t. X, p. 293, pl. 273, fig. 5. 
Gonoplax angulata , Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 61 . 
— Bell, Hist. of British Crustacea, p. 80, fig. 

Carapace armee de chaque cOte de deux petites epines marginales. 
Cites de la Manche. 

2. GONOPLAX RHOMBOIDES. 

Cancer rhomboides, Fabricius, Suppl. ent. syst., p. 404 (.1798). 
Ilyrbst, op. cit.., pl. 1, fig. 42, et pl. 45, fig. 5. 
Ocypode rhomboides, Bose., Crust., t. I, p.499. 

Ocypode longimana , Latreille, Hist. des Crust. et Ins., t. VI, p. 44. 
Gonoplax loigimana, Lamk., Hist. des anim. sans vert., t. V, p. 254. 
Gonoplax bispinosa, Latreille, Encycl. meth., t. X, p. 293. 
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Gonoplax rhomboides, Desmarest, op. cit. , p. 425, pl. 1, fig. 2. 

— Roux , Crust. de la Mediterr., pl. 9. 

— Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 62; et Atlas du Regne ani-

mal de Cuvier, CRUSTACgS, pl. 16, fig. 1. 

Carapace n'ayant de chaque cOte qu'une seule epine formee par l'angle 
orbitaire externe. Ce West peut-titre qu'une variete de l'espece prece-
dente. — Mediterranée, Ocean, Manche. 

14e GENRE. - OMMATOCARCINUS. 

White, Append. to the narrative of the voyage of the Rattlesnake commanded 

by capt. 0. Standley, vol. 11 (1852).. 

Front etroit ; podophthalmites tres allonges. Carapace beaucoup plus 
large en avant qu'en arriere, a bords lateraux concaves. Ce genre etablit 
le passage entre les Gonoplaces et les Macroplithalmes ; i1 ressemble 
ces derniers par la disposition des orbites , le grand developpernent des 
podoplithalmites et la forme du front , tandis qu'il tient des Gonoplaces 
par la structure des hectognathes, la position des antennules et la forme 
des chelopodes. 

I. OMMATOCARCINUS MACGILLIVERI. 

White, loc. cit., p. 293, tab. 5, fig. 4 (1852). 

Angles orbitaires externes prolonges en deliors en maniere de grosses 
dents spiniformes. Chelopodes du male tres allonges et subcylindriques. 
— Port Curtis, Australie. 

15e GENRE. — PRIONOPLAX. 

Front lamelleux incline et tres avance. Lobes sous-orbitaires tres 
veloppes. Region faciale beaucoup moins large que la carapace au niveau 
du lobe mesogastrique ; regions hepatiques tres developpees ; bords late-
raux de la carapace armes d'une serie de fortes dents. Ilebdosornite tres 
developpe. Chelopodes robustes et beaucoup moins allonges que cliez les 
Gonoplaces. 

Ce genre etablit le passage entre les Macrophthalmes et les Pseudo-
rhombiles. 

PRIONOPLAX SPINICARPUS. 

Carapace bombe& d'avant en arriere, beaucoup plus large que longue, 
legerement retrecie anterieurement et a sillons interlobaires ties mar-
ques. Lobes hepatiques tres developpes. Front tres &dive et bilobe. 
Quatre dents marginales de chaque cote. Patrie inconnue. 
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TRIWIT SATELLITE DES OCYPODINIE. 

CARCINOPLACINJE. 

Carapace transversale elevee. Region faciale de largeur mediocre ; 
orbites petits. Protourite occupant toute la largeur du bord posterieur 
du thorax , et s'etendant jusque sur les coxopodites correspondants. 
Hectognathes coalescents, a palpe goniarthre. Chelopodes tres allonges. 
Pattes ambulatoires greles, allongees, surtoutcelles des paires moyennes, 
et a dactylopodites greles et aplatis. 

Ce petit groupe etablit le passage entre les Gonoplaces et les Cana-
liens. . 

16e GENRE. — PSEUDORHOMBILA. 

Milne Edwards, Hist. des Crust., t. II, p. 58 (4837). 

Region faciale de largeur mediocre; orbites petits et presque rends ; 
region hepatique tres develop*. Daetylopodites styliformes, cilies late-
ralement. 

PSEUDORII0111BILA QUADRIDENTATA. 

Melia quadridentata, Latreille , Encycl. meth., INSECT., t. XVI, p. 706. 

Pseudorhombila quadridentata, Milne Edwards, Hist. des Crust., L. II, 
p. 59. 

17e GENRE. — CARCINOPLAX. 

Curtonotus, Dehaan , Fauna japonica, p. 21 (1833). 

Tres voisin des Pseudorhombiles , mais ayant les regions hepatiques 
moins developpees, la carapace plus ovoide et les panes posterieures a 
dactylopodite compritne. 

Le nom de Curtonotus, donne a cette division par M. Dehaan , n'a pu 
etre conserve, M. Stephens 1'ayant employe plus anciennement pour 
designer un genre de coleopteres. 

1. CARCINOPLAX LONGIMANUS. 

Cancer curtonotus longimanus , Dehaan, toe. cit., p. 50, p1. 6, fig. 3. 

Carapace arrondie et inerme lateralement. Chelopodes cylindroides 

et tres longs chez le male. — Japon. 

2. CARCINOPLAX VESTITUS. 

Cancer curtonotus vestitus , Dehaan, op. cit., p. 51, pl. 5, fig. 3. 

Carapace armee de trois paires de petites dents marginales. Chelopodes 
courts, comprimes et tres poilus. Japon. 

(La suite is un prochain numero.) 
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Tous les Gdlasimes represent& dans cette planche et la suivante sont des indivi-
dus males. 

Fig. 1. GELASIMUS MARACOANI. Region faciale grossie et representee d'un cote 
seulement. 

Fig. la. Portion posterieure du thorax du male, montrant les hebdosternites (a) 
debordant de chaque cote de la base de 1'abdomen (a) , pros du bord poste-
rieur de la carapace (c); d, base des pattes posterieures. 

Fig. 1 L. Grosse main vue par sa face externe , grandeur naturelle. 
Fig. 2. GELASIMUS PLATIDACTYLUS. Face externe de la grosse main. 
Fig. 2a . Face interne, ou palmaire de la memo main. 
Fig. 2i. Bras (face anterieure). 
Fig. 3. GELASIMUS STYLIFERUS. Face externe de la grosse main. 
Fig. 3a. Podophthalmite stylifere. 
Fig. I. GELASIMUS VOCANS. Portion de la region faciale, grossie pour montrer la 

forme du front. 
Fig. Face interne de la grosse main , un peu grossie. 
Fig. Bras. 
Fig. 5. GELASIMUS MARION'S. Face externe de la grosse main (grossie). 
Fig. 5a . Patte ambulatoire posterieure. 
Fig. 6. GELASIMUS COARCTATUS. Face externe de la grosse main. 
Fig. 7. GELASIMUS BREVIPES. Face interne de la grosse main (grossie). 
Fig. 7a. Patte ambulatoire de la derniere paire. 
Fig. 8. GELASIMUS ARCI'ATUS. Region faciale (grossie). 
Fig. 8a. Face interne de la grosse main. 
Fig. 9. GELASIMUS TETRAGONON. Region faciale (grossie). 
Fig. 9a. Face interne de la grosse main. 
Fig. 9b. Bras. 
Fig. 10. GELASIMUS URVILLEI. Region faciale (grossie); le podophthalmite a ete 

enleve pour mieux montrer la forme du bord sourcilier. 
Fig. 4 0.. Face externe de la grosse main. 
Fig. 41. GELASIMUS FORCEPS. Region faciale (grossie). 
Fig. /1 1 a. Face externe de la grosse main (grossie). 

PLANCHE 

Fig. 12. GELASIMUS DUSSUMIER11. Face externe de la grosse main (grossie). 
Fig. 42a. Front. 
Fig. 12b . Bras. 
Fig. 4 3. GELASIMUS PALUSTR1S. Region faciale grossie, et vue en dessus pour mon-

trer la forme du lobe sourcilier. 
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Fig. 13a. Face interne de la grosse main. 
Fig. 13b. Extremite de 1'abdomen. 
Fig. 44. GELASIMUS PUGILATOR. Region faciale, vue en dessus et grossie. 
Fig. 4 Face interne de la grosse main. 
Fig. 44b. Extremite de l'abdomen. 
Fig. 4 5. GELASIMUS ANNULIPES. Region faciale, vue en dessus et grossie. 
Fig. 15a. Portion de la memo, vue en dessous , pour montrer le bord orbitaire 

inferieur. 
Fig. 45b. Grosse main (face interne), grossie. 
Fig. 4 5c. Extremite de ralidomen. 
Fig. 46. GELASIMUS LACTEUS. Face interne de la grosse pince (grossie);
Fig. 17. GELAsimus GA1MARDII. Region orbitaire , vue en dessous et un peu 

grossie. 
Fig. 47a. Grosse main. Face interne. 
Fig. 48. GELAS1MUS PERPLEXUS. Region faciale, vue en dessus et grossie. 
Fig. 4 8 a . Grosse main; face interne grossie. 
Fig. 49. GELASIMUS CHLOROPHTHALMUS. Face interne de la grosse main (grossie). 

Fig. 20. GELASIMUS LATREILLEI. Region faciale grossie et vue en dessus. 
Fig. 20a. Face interne de la grosse main. 
Fig. 21. GELASIMUS TANGERI, Region faciale vue en dessus. 
Fig. '22. HALOECIMUS CORDIFORMIS. Region faciale grossie, le podophthalmite a ote 

enleve. 
Fig. 22". Portion posterieure du thorax , pour montrer quo les hebdosternites ne 

sont pas debordants comme chez les Ocypodiaces , et que le protourite (a) 

s'etend jusqu'aux coxopodites (c); - b , bord posterieur de la carapace. 

Fig. 23. ACANTUOPLAX INSIGNIS. Carapace vue en dessus, de grandeur naturelle. 

Fig. 24. DOTO MYCTIROIDES. Carapace vue en dessus et grossie. 

Fig. 24". Corps vu .de cote ; les pastes ambulatoires avant ete coupees et le 

chelopode (a) laisse en place; - b, hectognathes. 

Fig. lib. Hectognathe grossi. - a, ischiognathite ; - b, merognathite. 

Fig. 25. INIAcaopaTnAutfus VERREAUXI vu en dessus et un peu grossi. 

Fig. 25a. Region frontale grossie. - a, front; b, epistome ; - c, po-

dophthalmite. 
Fig. 25b. Hectognathe. 
Fig. 26. BRACRYNOTUS SEXDENTATUS, Carapace grossie. 

Fig. 26a. Region orbitaire , etc. , grossie. 

Fig. 27. METAPLAX DISTINCTUS. Carapace grossie. 

Fig. 27a. Hectognathe. 
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